
POLITIQUE.

QUELQUES MOTS SUR UNE BROCHURE IN T IT U L E E : 

LETTRE

A li PR IN C IPA L  R ED A CTEU R DU JOU RN A L D ES DEHATS,

Une brochure de vingt pages est sortie des presses de 
M. Firniin Didot. Elle a paru  sans qu’on puisse d ire qu’elle 
ait etc publiee. Aucun libraire ne I’a annoncee, aucune 
feuille periodique n ’en a parle , et ce n ’est que l'urlivement 
qu’elle s’est glissee dans quelques salons dores, pour y faire 
adm irer le bon ton de son style el I’elegance de son execu­
tion typographique. Pourquoi done en parle r ici, dira-t-on, 
pourquoi ces quelques mots sur une ceuvre ephem ere , sur 
une fusee eteinte sans avoir b rille? En voici la raison. Sept 
cents exem plaires de cette brocliure ont ete adresses aux 
membres des deux Cham bres legislatives franęaises; des 
lors il nous a paru  neeessaire de p rendre la plume et de 
retablir la verite des faits conlre les assertions erronees 
contenues dans ce petit opuscule.

L ’auteur paru t avoir eu en vue de prouver trois choses :
1° Que la revolution polonaise a ete si horrible d ’ingrati- 

tu d e , d ’injustice et de c ru a u te , qu’elle a fait tant de mal a 
la R ussie, que l’em pereur Nicolas n ’a pas ete maitre de 
contenir son ressentim ent, et qu’il l ’a fait eclater dans son 
allocution a la municipalite de Varsovie;

2° Que l’em pereur a eu le droit d ’aneantir les institutions 
donnees a la Pologne, en consequence du traite de 1 8 1 5 , 
et d ’y substituer d ’autres institutions ;

3° Que les rigueurs exercees p ar les Russes envers les 
t o m e  vi. —  m a r s  1836. 13
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enfans polonais n ’ont point eu lieu, et que les clam eursele- 
vees a cet egard  sont calomnieuses.

1° Ingratitude et. cruaute des Polonais. P arler de 1’ingra- 
tilude des Polonais envers les Russes, e t en parler serieu- 
se m en t, c est feindre d ’ignorer la verite , c’est se m ettre 
en contradiction avec 1'liistoire des deux nations. Depuis 
qu Ivan-le-Terrible cut consolide la puissance de son em ­
p ire , et surtout depuis la malheureuse issue des victoires 
de Żółkiewski, la Pologne n ’a connu le nom russe que 
comme un fleau , tant elle a eprouve de la p a rt de ce voi- 
sin de plus en plus acharne contre e lle , de to r ts , de dom- 
m a g e s ,d ’em pietem ens, d ’invasions, entin de mutilations 
de territo ire  qui ont amene sa destruction totale. E ntre les 
treize Czars qui se sont succede depuis en Russie, un seul,
1 cm pereur A lexandre , a paru  vouloir se irayor une nou- 
velle ro u te , en abandonnant les erreinens de ses predeces- 
seurs. Initie de bonne heure , et avant meme son avenement 
au tró n e , a  tous les desastres causes a la Pologne p a r  la 
Russie, apprenant a les qualifier de crim es politiques, e t a 
les condnm ner dans son a m e , il conęut 1 idee de rep a re r 
un jo u r le mal fait avant lui. Les evenemens qui se suivirent 
en E urope depuis 1806 ju sq u a  1813 et 1 8 1 5 , lui p re - 
sentcrent les moyens de satisfaire a ce vceu genereux sans 
negliger le soin de consolider et d ’agrandir sa puissance. 
C est la I origine de I’etablissement du royaum e de Pologne, 
uni a la Russie dans la personne de son souverain et p a r 
sa constitution. Si A lexandre avail ete fidele a ce system e, 
s’il 1’eut dcveloppe conformem ent a ses p rom esses, tout 
mouvement en Pologne aurait ete re ta rde  pour long-temps. 
Mais l’autocrate prevalut bientót sur le roi constitutionnel, 
le souverain russe l’em porta sur le chef de la nation polo­
naise , et les progres menaęans du systeme represen tatifen  
Italie, joints a des influences personnelles, firent que, des 
1 annee 1820 , A lexandre avait presque entierem ent repu- 
die ses reves philanthropiques et liberaux. En effet, au lieu
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de confier, d apres la ch a rte , les renes (lu gouvernement 
a un lieutenant polonais, il n ’en avait nomme un que pour 
la form e, en donnant toute 1’autorite a son frere Constan­
tin, pi ince dont le caractere b izarre e t cruel est generale- 
ment connu; au lieu de reunir au petit royaum e de 1815 
les anciennes provinces polonaises dem em brees en 1772 
1793 et 1 7 9 6 , comme il 1’avait solennellement p ro m is , il 
eluda cet acte constamment et pendant tout son regne • at 
lieu enfin d ’observer religieusement les dispositions de la* 
c h a r te , .1 la viola dans ses articles les plus im portans, en 
decretant des budgets sans le concours des Cham bres en 
abrogeant la publicite des deliberations legislatives, en pro- 
scnvant la liberte de la presse, et en se refusant anom m er 
des agens diplomatiques pour represen ter la Poloe-ne au- 
p res des puissances etrangeres. Cette tendance vers l’arbi- 
traire , ce manque de foi aux promesses de reunion qui seules 
avaient seduit les Polonais, cette abandon d ’une nationality 
polonaise d istincte , produisirent un meconlentement gene­
ral dans la nation. Elle perd it ses illusions, elle re lira  sa 
confiance a un prince qui redevenait etranger en cessant 
de s’identifier a ses in te re ts , et elle chercha en meme temps 
a assurer son avenir dans la concentration de ses sentimens 
nalionaux. De la vinrent les associations secretes, dont le 
but, bien loin de vouloir saper les bases et les elemens de 
1 organisation sociale, se bornait a faciliter a toutes les p ro­
vinces polonaises leur reunion avec le royaum e. L ’einpe- 
reu r Nicolas, qui succeda bientót a A lexandre, aborda dans 
le sens des intentions cliangees de son frere . Tout en ju- 
ran t 1 observation de la charte, il declara positivement que 
jamais il n adm ettrait cette reunion si desiree p a r  les Po­
lonais. Cette decision malencontreuse et qui coridamnait 
dix millions de Polonais a rester R usses, a cóte de quatre 
millions auxquels on avait accorde des franchises nationales 
sous le m em esouverain; l’aulorite de p lu sen  plus arb itra ire  

nnee au grand-due Constantin, les infractions comi-
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nuelles aux stipulations de la ch a rle , tom cela servit i  p re­
p a re r, a alim enter, a renforcer les elemens de la revolution 
et a en hater 1’explosion. G’est en vain quo 1’administration 
polonaise du royaunte s'evertuait a encourager l’industrie 
m anufacturiere, a faciliter le com merce interieur par la 
construction de routes d ’apres les meilleures m ethodes; 
c’est en vain (pie les differentes branches du service public 
s’organisaient et se perfeclionnaient d ’annee en annnee; 
c’est en vain que les finances de l’E tat et le bien-etre des 
proprielaires etaient consolides p a r  l’institution d ’un sys- 
teme de credit te rr ito ria l, p a r une banque nalionale et par 
un o rd re severe introduit dans le manieniem des deniers 
publics; toules ces mesures n’assuraient que les interets 
materiels de la nation , tandis que son existence po litique , 
sa nationalite d istincte, le maintien de ses franchises, etaient 
formelleinent restreintes et menacees dans son avenir. En 
Pologne, fin te re t m ateriel le cede toujours a l’interet m o­
ral et politique. Le roi de Prusse , en 1 8 0 6 , en lit l'expe- 
rience; l’em pereur Nicolas l’app rit en 183 0 , lorsque la re­
volution du 29  novem bre eclata a Varsovie, et se propagea 
au meme instant dans tout le royaunte. II existe un acte so- 
le n n e l, le manifeste public par la diete de Pologne , le 
10  janvier 1 8 3 1 ; cet acte expose les griefs de la nation 
polonaise contre le gouvernement ru sse , et motive le grand 
mouvement national el la guerre  qui s’ensuivit. On ne peut 
rep rocher au gouvernem ent national d ’avoir agi avec ri- 
gueur et cruaule ou deloyaute envers les Russes tontbes en 
son pouvoir.S i, les prem iers jours d ela  revolution, plusieurs 
generaux polonais ont eu le m alheur de succom ber, ce fut 
le resultat de la meme faute qui lit p erir  Moreau p a r  un 
houlet b ’angais. Ils firent cause commune avec l’eunemi. 
Si les derniers ntomens de cetle revolution furent cruelle- 
ment ensanglantes, c'est le fail, non pas de la nation , non 
pas du gouvernem ent, mais bien de quelques homines trai- 
tres a leur patrie et probablem ent vendus a la Russie, puis-
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que p lusieurs d ’en lre  eu x , coniine Buski el Szynglarski, out 
depu is ete tra ites avec indulgence p a r  le gouvernem ent 
russe . Le nial fait au x  R u sse s , don t se p lain t I’a u te u r  de  la 
b ro c h u re , n 'a  e te que celui qu ’au to rise  le  d ro it de la g u e rre . 
A ucune invasion en R ussie n ’a n iallieureusem ent eu lieu : 
si une invasion avait eu l ie u , on ne p o u rra it en fo rm er 
l’ob je t d ’un rep ro ch e  fonde. L es a rm ees polonaises passe- 
re n t le  N iem en et le B u g ; m ais oe n est pas en R u ss ie , 
c ’est bien  en  P ologne q u ’elles a lla ie n t; elles s ’y renda ien t 
p o u r aflran ch ir des f r e re s ,  des conc iloyens, q u ’un inem e 
in te r e t , un m e m e d r o i t , une m em e c a u se , avaient fait cou- 
r i r  aux  a rm es . V oila les to rts  que  l ’a u teu r de  la le ttre  r e -  
p ro ch e  aux  P o lo n a is ; voila les causes du  g ra n d  ressen lim ent 
de  l’em p e reu r N ico las , celles, d ’a p re s  lu i, qui ou t m otive 
son explosion dans la ha ran g u e  de V arsovie. L ’a u te u r , au- 
quel nous refusons la qualile  de F ra n ę a is , qu ’il u su rp e  evi- 
d e m m e n l, n ’a  pas p e n s e , en defendan t ainsi son  m a i tr e , 
q u ’il se m etta it en con trad ic tion  ouverte  avec lu i. L ’au teu r 
cherche  a e x p liq u e r la  vivacite du  ressen lim ent de  N icolas; 
celui-ci se d it calm e. C om m ent m ettre  d ’acco rd  l’o ra te u r  e t 
son defenseur officieux ? Si le p rem ie r a e te  c a lm e , loutes 
les deductions du  second , tou t l’echafaudage de  ses raison- 
n e m e n s , crou le  e t tom be en poussiere . S i , au c o n tr a ir e ,
1 o ra te u r  n ’a pas e te  c a lm e , e tait-ce au  d e fen seu r de p re ­
sen te r son client e x a s p e re , co u rro u ee , ap re s  tro is  annees 
ecoulees depuis la souinission de  ses adv ersa ire s  ?

12° D roit de changer les institutions. L ’A ng le te rre  e l la 
F ra n c e  ne reconnaissen t po in t a l’em p e re u r  N icolas le d ro it 
d ’ab o lir la ch a rte  qui devait e tre  donnee au royaum e de 
P o lo g n e , en vertu  d u  tra ite  de  V ien n e , e t qui lui a  e te  oc­
tro y  e e ,  en effet.

L e p rem ie r artic le  de  l’acte g en e ra l du  congres de 
Vienne contien t tex luellem enl ces m ots :

« Le duclie de Varsovie, a  l’excep tion  des p rov inces et 
d istric ts don t il a  e tc  au lrem en t dispose dans les articles
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suivans, est reuni a 1’empire dc Russie. U y s e r a  gT(t. 
vocablement par sa constitution, etc. »

Le duche de Varsovie..., par sa constitution..., ainsi Ie 
congres statuait, non seulement que le nouveau pays au- 
rait une constitution par laquelle il serait lie a la Russie, 
mais encore, et de p lu s , que cette constitution serait celle 
du duche de Varsovie, constitution qui lui avail ete don- 
nee, en 1806, par l’empereur Napoleon. Octroyer au 
royaume une autre constitution que celle du duche, etait 
deja ne pas suivre exactement les stipulations du traite. 
Mais la donner, semblable ou n o n , nieilleure ou non que 
celle du duche, et 1’abolir ap res , de son propre chef, sans 
prendre 1’agrement des co-signataires , n’est-ce pas saper 
la base meme de la concession territoriale faite a l’empereur 
Alexandre? Gertes, rien n’est plus clair, et puisque l’ent- 
pereur Nicolas a aboli la charte, condition de la nouvelle 
acquisition, cette acquisition est devenue revocable et nulle 
de droit.

Dire ensuite, comme l’auteur de la lettre, que si Alexan­
dre avail, apres le traite, donne au nouveau royaume des 
institutions comme celles qui regissent aujourd’hui ce mal- 
heureux pays, personnc n’aurait cu a les blamer, c’est sou- 
tenir un paradoxe trop evident pour que nous ayons besoin 
de le refuter. L’empereur Alexandre etait alors trop atta­
che encore a ses principes genereux pour avoir pu les tra- 
hir immediatemeut. S’il l’eut fa it, s’il eut cree une Pologne 
sans representation, sans armee, avec des juges amovibles, 
des fonctionnaires russes, avec la langue russe exigee de 
rigueur pour le placement des nadonaux, et avec le prin- 
cipe des confiscations; s il 1 eut fait, nous ne savons pas ce 
que 1’Europe en eut decide, mais certes elle aurait eu le 
droit de reclamer sur-le-champ contre une infraction aussi 
manileste.

o° Rigueurs exercees contre les enfans. La reponse de 
1 auicui, a cet eg a rd , se borne a une denegation absolue.
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(Test une reponse  com m e une a u t r e , plus facile q u ’une 
a u t r e , inais il n ’est pas aussi facile de  la fairc ad o p te r . 
Q uant a n o u s , forts des p reuves les p lus ir re c u sa b le s , de 
p ieces authen tio jues, de  docum ens o ffic ie ls , de  tem oignages 
d ’hom m es dignes de  foi qu i on t vu , nous soulenons :

Q ue p lusieurs m illiers d ’enfans on t e te  e t son t encore 
p e riod iquem en t enleves a la m allieureuse P o lo g n e ;

Q ue les p arens de  ces victim es n’avaient p as  dem ande 
cette  lutclle ex trao rd in a ire  , e t ne sont p as dans le cas d ’en 
avo ir b e s o in ;

Q ue 1 enlevem ent s ’est fait en d ep it de  ces p a ren s , et m al- 
g re  la p lus fo rte  opposition  de  leu r p a r t ;

E nfin , q u ’il s ’est re a lise , e t se realise  e n c o re , p a r  voie 
de  hau te  p o lic e , e t en coupe reg lee .

N ous sou tenons, de  p lu s , qu ’un si g ra n d  no m b re  d ’en ­
fans, lequel depasse  cinq n tille , n ’a p u  e lre  tran sp o rte  
dans le  fond de la R ussie sans un  b u t  p o litique ; o r ,  ce b u t 
s ’explique de Iui-m em e, e t se ran g e  tout na tu re llem en t 
p a rm ile s  cent et un inoyens em ployes p a r  le gouvernem en t 
russe  p o u r denationaliser les P olonais. N ous soulenons que 
c’est le m em e esp r it, la m em e tendance , qu i a  fait p eu p le r 
le C aucase de tou t ce que les cabinets de B erlin et de V ienne 
o n t livres a la R ussie d e  soldats po lonais refug ies s u r  leurs 
te r r i to ir e s ;  qui a fait tra n sp o rte r  su r le D on e t a illeurs 
p lusieu rs m illiers de  fam ilies nobles de  P o d o lie ; qui fait 
t i r e r ,  tous les an s, cinq mille re c ru e s  dans le ro v a u m e , 
p o u r  les en ró le r dans les reg im ens russes sta tionnes s u r  les 
confins de 1’A s ie ; qu i a  fait chan g er les eglises catho liques 
en  eglises g recques schism atiques ; qui a fait p e rsecu te r et 
ex ile r le c lc rge  n a tio n a l; qui a  fait p e rd re  a la P o logne  
lou tes ses b ib lio theques, ses m usees e t ses collections scien- 
lif iq u e s ; qu i a  fait em p loyer des R usses dans l’adm in is tra - 
tion  p o lo n a ise ; q u i , tou t recem m en t, a  com m ande aux  na- 
tionaux  l’e tude  de  la  langue ru s s e , com m e condition in­
d ispensable de  leu r en tree  dans les ad m inis tra tio n s ; qui
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vien tde creer dans le royaum e plus de cinquante donations, 
foisant un capital de six milions de francs, de terres natio- 
nales , qui ne pourront etre possedees que p ar des gentils- 
hoinmes russes, professant la religion grecque; que c’est 
eufin le meme esprit qui a motive tant d ’autres atteintes 
graves a la nationalite polonaise, que nous ne citons pas, 
pour ne pas repeter ce qui est connu, et a ete dit et redit 
a satiete.

Que conclure, en definitive, de lout ce que nous venons 
d exposer ? C est que faction  destructive et haineuse exer- 
cee en P ologne, p ar l’em pereur N icolas, est violente et 
odieuse, puisqu'elle a souleve contre lui l’opinion de tout 
ce qu’il y a d ’etres pensans dans les nations civilisees; que 
cette opinion grandit et se consolide de jo u r en jo u r, et 
que fau tocra te  le reconnait lui-meme, en chargeant ses 
serviteurs de le defendre p ar le moyen de la p re sse , cet 
instrum ent qui lui est si antipathique, et qu'il craint plus 
qu’il ne le m eprise. Quant a ceux q u i, de chambellans de- 
venus avocats, ont ete obliges de saisir la plum e, et d ’op- 
poser des phrases a des fails patens, nous lesplaignons en 
voyant qu’ils n ’ont pas meme assez de confiance en la cause 
qu’ils defendent, pour esperer que mille voix ne s’eleveront 
pas pour les condam ner au silence et a la honte.

DE LA VALACIIIE ET DE LA MOLDAVIE (1).

Les principautes de la Valachie et de la M oldavie, si peu 
eonnues , meme des homines les plus eclaires de l’E u ro p e , 
lont confondues tantót avec la Servie et la B u łgarie , tantót

( l )  Cet article uous  a ete c o m m u n iq u e  p a r  no trc  c o r re spondan t  
de  B u c h a r e s t ; nous  le faisons suivrc des reflexions qu 'i l  nous  a sug 
g irees .  ( N o t e d u K . )
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avec 1’Albanie et la G re c e ; on va merne jusqu a ignorer si 
elles sc irouvent en Asie ou en E urope. Ces principautes 
ont ete cependan t, a plusieurs rep rise s , dans les siecles 
modernes , le sujet de graves discussions pour les diplom a­
t s  des differens E tals europeens. A ujourd'hui meme en­
core , leur situation geographique leur donne une grande 
im portance dans les affaires de l'O rient. Mais s’il est incon­
testable que sous le rapport politique elles sont d ’un  cer­
tain poids dans la balance de l’E u ro p e , il n ’est pas moins 
incontestable q u e , sous le rap p o rt com m ercial, ce pays est 
digne de fixer serieusement 1’attention. Je laisse la question 
politique aux homines de cab ine t, comme eta nt en posi­
tion de s’en occuper plus efficacem ent; e’est sur la question 
commerciale que je  vais d ire quelques mots. Ces lignes s ’a- 
dresseront done plus particulierem ent aux commeręans et 
aux industriels de l’E urope.

Le traite d ’A ndrinople, ainsi qu-’on le sait, a rendu aux 
deux principautes en question un grand nom bre de droits 
que les princes Fanariotes leur avaient arraches. Un gou- 
vernement regulier a rem place le chaos confus et informe 
de l’administration de ces despotes esclaves, dont la voionte 
tenait lieu de lois, dont la puissance ne se manifestait que 
p a r  la cupidite et ne se maintenait que par l’intrigue.

Des princes elus au sein de la nation tiennent aujourd’hui 
les renes du gouvernement a la place de ces etrangers vaga­
bonds, auxquels ces deux malheureux pays semblaient etre 
affermes comme de viles proprietes. L ’adm inistration des 
princes actuels est soumise a un reglem ent organique (1 ) ,  
e t une cham bre representative sert d ’appui en meme tem ps, 
et de conlre-poids a leur pouvoir. Un cordon sanitaire est 
elabli d e ja , depuis quatre ans, sur toute la frontiere de 
de ces co n tre es , du cote de la T u rqu ie; des postes mili- 
taires contraignent 1’etranger indocile, venant d ’au-dela du

( 0  Voir ta Revue de legislation  et d’iconotnie po litiqueitrangere .
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D anube, a respecter la severite des reg lem ens, et p rese r- 
ventainsi le pays du fleau funeste p a r lequel il elait naguere 
tres souvenl ravage. Une navigation nalionale e t lib re , dans 
les parages des deux puissances contractantes , avait ete 
egalement reconnue, dans leurs dernieres stipulations, pour 
les deux principautes; mais m alheureusem ent les term es de 
cette reconnaissance seraient quelque peu em brouilles, 
d apres les difficultes qui viennent de s’elever au sujet de la 
navigation du Danube. Cependant, il estassezprouve, p arce  
que nous venons de dire de 1 organisation interieurede cepays, 
que le manque de securite p o u rle  com merce et l’industrie, 
qui elait jusqu a present un des graves inconveniens de 
1 administration a rb itra ire  et toujours provisoire des Fana- 
riotes, a disparu com pletement. La Valachie et la Moldavie 
renferm ent un ensemble d'avantages naturels que beaucoup 
d ’autres pays ne possedent qu’en p a r t ie ; leur s o l , d u n e  
fertilite p rod ig ieuse, est traverse en tout sens p a r  un grand 
nom bre de rivieres et de fleuves navigables ou faciles a 
rendre  tels. Ces provinces ont pour frontiere m eridionale, 
dans une etendue de plus de cent cinquante lieues, le plus 
g rand  fleuve de l’E urope. Leurs forets immenses fournissent 
des m ateriaux propres a tout genre de construction , et on 
pourra it puiser dans leurs montagnes elevees et pittores- 
ques tous les elemens necessaires an developpem cnt des 
a rts  et de 1 industrie; je  ne parle pas des m etaux precieux, 
ca r, a  mon a v is , ils ne sont pas toujours de veritables ri- 
chesses, su rto u tp o u r un pays naissant. Cependant ce pays, 
si liberalem ent dote p a r  la n a tu re , manque de deux clioses 
indispensables pour sa p rosperitę , ce sont les bras et l’ar- 
gent. Pourquoi done les nom breux capitalistes de l’E u rope , 
qui sans aucun profit entassent leurs fonds dans leurs 
caisses,ne jettent-ils pas les yeu x su r ce nouveau debouche? 
E t les habitans actils et laborieux de 1 'A ngleterre, du du- 
che de Baden e t du royaum e de W urtem berg , pourquoi 
prefereraient-ils les contrees lointaincs de 1’Anierique et les
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deserts dc la Nouvelle-Hollande au sol fertile et vierge de 
la Valachie, tout p re t a leur ouvrir sonse in?  Ce pays leur 
o ffreles memes a vantages que leNouveau-M onde, et a des 
conditions moins rigoureuses. D’abord , pou r y arriver, ils 
n ’auraient pas a essuyer toutes les peines et les fatigues 
d ’une longue traversee; ensuite ils se trouveraient infini- 
m ent plus p res de leur pa trie , et ils n ’auraient a subir ni 
l’influence d ’un nouveau climat, ni les travaux necessaires 
pou r la reconnaissance d ’un sol e tranger et l’essai d ’une 
culture nouvelle.

Les deux principautes, je  le repete encore, sont des 
pays, de meme que l’A m erique, rem plis de m ateriaux 
b ru ts , qui n ’attendent que la main de l 'a r t e t de l’in- 
dustrie. II y a tant a faire dans ces pays : des che- 
mins a tracer, des canaux a ouvrir, des terres en friche 
dcpuis des siecles a cultiver, des vaisseaux a construire, 
des fabriques et des m anufactures a elever, 1111 commerce 
naissant a vivifier et a e te n d re ; tous ces avantages, et bien 
d ’autres auxquels une prem iere impulsion donnerait sans 
doutenaissance, ne sont-ils pas suffisans pour fixer pou ru n  
instant l’attention du speculateur et de l’industriel de l’Eu- 
rope ?

Les liabitans de cepays, reveilles tout recem m cntde l’etat 
de lethargie dans lequel ils etaient plonges depuis un grand 
nom brc d annees, cherchent avec avidite toute sortc de 
moyens pour rep a re r  le temps perdu , et sortir de ce mal- 
heureux etat, en precipitant la rnarche de leur civilisation. 
L eur enlhousiasme patriotique est tel, qu’on les voit aujour- 
d ’hui, dans un mouvement universel et eonvulsif, tenter de 
m odifier, de perfectionner tout ce qui se preseqje a leurs 
yeux sous des formes anciennes, et s’im patienter de ce 
qu’ils nc peuvent pas posseder prom ptem ent et a la fois 
tous les eleinens dont ils ont besoin pour elever leur edi­
fice social. Aussi ne sauraient-ils trop se m ontrer favorablcs 
aux m ierets de l ’e tran g er qui viendrait s’etablir cliez eux



178 LE POLON AIS.

avec des nioyens capables de leur faire entrevoir, dans la
prosperitę de ses entreprises, le p ro p re  avantage dii pays.

U n V a l a q c e .

Pour la prem iere fo is , un habitant de la Valachie , elec­
trise enfin par les evenemens qui l’en to u re n t, se decide a 
i om pre le silence auquel un sentiment de crainte a con- 
dam ne tous ses com patrio tcs; il se hasarde a ecrire quel- 
ques lignes sur ce pays. Mais son langage est encore trem - 
blant et decourage.. La prem iere chose qu’il s ’em presse de 
d ire , c’est qu’il n’entend point s’occuper de politique. Son 
su je t, d it- il, est le com m erce, comme si jamais le com­
merce d ’un pays peut exister en dehors de loute politique. 
Ensuite, en cherchnnt a nous donner une idee des reform es 
que la Russie a introduites dans son p a y s , comment ne 
s ’aperęoit-il pas que ces reform es , ouvrages d ’un m aitre 
trop  puissant, loin d ’encourager les capitalistes, ne sont 
p ropres q u a  augm enter lour juste mefiance. La R ussie, il 
est v ra i, a  reconnu le commerce national de la V alachie; 
mais en em pechant aujourd’hui 1’entree des vaisseaux mar- 
chands dans le Danube, ne prouve-t-elle pas que, p a r  cette 
liberte de commerce rendue aux deux principautes, elle n ’a 
voulu que s ’em parer d 'un  monopole dont jusqu’a present 
la Turquie profitait sous d ’autres lb rn tes, et bien que ce 
monopole doive avoir pour resultal de maintenir I’etat de 
ruine du pays. En un mot, que signifient ces cham bres re ­
presentatives composees d ’hommes sans aucune indepen- 
dancereelle?Q ue veulent d ire res princes electifs, machines 
mertes mises en mouvement par la volonte d ’un consul russe, 
e tq u i, aulieu de s’entendre en tre eux pour la prosperitę de 
leurs E tats, ont l ineptie de faire tout ce qui depend de leur 
faible pouvoir pour se nuire muluellement par des intrigues
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mcsquines, et cela peu t-e trea  I ’instigation de la coup protec- 
trice elle-m eine, qui cherche un nouveau pretexte d ’inter- 
vention? E t ces malheureux soldats, jeunes et pleins 
de courage, qui gardent la frontiere incertaine des deux 
p rincipau tes, et q u i , au lieu de fraterniser ensemble et de 
ne voir entre eux que les citoyens d ’un nić me pays, puis- 
que rien n e  les caracterise differemment, sont sacrifies a des 
combats ridicules pour quelques pouces de te rra in?  Tel 
est done le resultat de cette loi organique tant vantee, et 
qui n e s t  qu’une veritable parodie faite aux depens d ’un 
peuple malheureux dont se joue un m ailre insolent.

La Valachie et la Moldavie ont une etendue de cent 
soixante lieues de long sur plus de quarante de large, sans 
com pter les six fertiles departem ens de la Bessarabie, dont 
la rapacite russe s’est em pare dans la guerre  de 180G. Si 
ce pays ne compte aujourd’hui que deux millions et demi 
d habitans, le sol est capable d ’en nourrir cinq a six mil­
lions. Pourquoi done les membres epars de cette na tio n , 
restes illustres et m alheureux de ce grand peuple dont elle 
tire son o rig in e , ne feraient-ils pas un etat appele a ba­
lancer un jo u r p a r lui-meme la puissance de ceux sous 
la domination desquels ils gemissent aujourd’hui?

Ce peuple, d ’abord sous le nom de Rontains, fut l’ex- 
term inateur des Daces et la te rreu r des barbares limitro- 
phes des conlrees qu’il etait venu coloniser (1 ); ensuite , 
sous celui de Pacinazites, il chassa de son voisinage les 
Hongrois qui etaient venus s’y refugier apres des delaites 
anterieures cssuyees dans d 'autres contrees (2). II soulint 
se u l, pendant des siecles, des guerres continuelles et san- 
glantes contre les differentes races de barbares qui vinrent 
tour it tour ravager l’E u ro p e , et qui en grande partie y 
firent leur entree p a r la Valachie et la Moldavie. Plus lard

(*) Mćtnoires de T rajan .
(2) Constantin Porpliyrogene.
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enfin, cepeup lcqu’on appcIaitdejiC oum ans.s 'e tan ta llieaux  
Mices ou M auravlachs (1) dełruisit c o m p le m e n t aplusieurs 
reprises les arm ees nombreuses des em pereurs grecs (2).

Si on objectait a ce que nous venons de d i r e , cpie ce 
peuple, puissant et belliqueux ja d is , est reduit aujourd’hui 
a une poignee d hommes sans force et sans en e rg ie ; si 1’on 
passait sous silence les avantages immenses que Ie general 
Geismar tira de la bravoure des volontaires de la petite Vala- 
clne, dans la derniere cam pagne russe contrę la Turquie (3) 
on pourra it repondre que la Valachie, une fois erigee en 
etat independant, alorsm em e quelle  ne serait pas assez puis- 
sa n te p o u rs ’opposer aux envahissernens de la Russie, trouve- 
ra it, dans son titrede nation independante, led ro it qu’elle n ’a 
pasau jourd ’hui, dereclam eraubesoin  le secoursdel’Europe. 
En s appuyant d un cote su r cette Pologne , terrassee au- 
jou rd  łiui, mais qui doit se relever un jour plus forte et plus 
brillante que ja m a is , de 1’au tre sur la H ongrie, qui ne 
Peut ta rd e r non plus de recouvrer son independance, 
la V alach ie, dont les forces s’accroitraient de celles de 
ces deux pays, concourrait a form er avec eux une ligne de 
dem arcation entre la civilisation europeenne et le despo- 
tisme du Nord.

Un tel etat de clioses aurait pour effet de detru ire  f a l­
bance qui existe en tre la Russie d ’une p a r t, l’Autriche et 
la P russe de 1 a u tre ; et ces deux nations, jalouses deja de 
1 agrandissement de la puissance m oscovite, se verraient 
forcees alors d ’adopter un systeme de gouvernem ent plus 
conforme a notre siecle.

(1) Le ro y au m e des Mices se tro u v a it cn  T h ra c e , e t s’e ten d a il des 
L ords d u  D an u b e  ju sq u ’au m o n t E m u s ; les h ab itan s  descen d a icn t 
en  p a rtie  des co lons venus d ire c te m e n t de  R om e , cn p a rtie  des 
em igres .sorłis de  la  V alachie a d iffe ren tes śp o q  ues.

( 2 ) N ic ita s , I lu n ia d e  , Jasak ie  , A ugucl.
(3) Ce fa it est p rouve p a r  so ixantc-douze so ldats valacmes d eco ­

res de la c ro ii  de  S ain t-G eorge .
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L’Autrichc a toujours eu de grandes relations commer- 
ciales avec les deux principautes , et e’est pour cela meme 
qu elle s inquiete aujourd’hui en voyant l’influence russe 
augm enter de jou r en jour dans ee p a y s ; elle consentirait 
done volontiers ii donner a la Yalachie un prince de sa 
maison pour ch e f; la reunion du Banat et de la Transylva- 
nie (1) a ce nouvel E ta t serait d ’une grande im portance, 
car cette reunion lui donnerait infiniment plus de force et 
plus dc consistance. Mais nous est-il perm is de supposer 
q u ’une telle concession soit jam ais faite volontairement 
pour le bonheur d 'un  peuple ?

La question que nous venons de soulever est celle qui 
devrait preoccuper les liabitans de la V alachie; car les 
compagnes fertiles et les forets de ce pays, bien qu’elles 
presentent reellem ent au com merce de riches m ateriaux, 
n attireront jamais 1 Industrie etrangere ta n tq u ’on verrales 
agens de la Russie venir s’immiscer dans les affaires de ces 
principautes pour les d iriger a leur g re .

Avant de term iner ces observations, nous devons ce- 
pendant reconnaitre que e’est bien en vain qu’abandonnees a 
elles-memes, a leurs propres forces, ces deux principautes 
tenteraient quelque chose pour arriver a une independancc 
reelle. Que pourra it contrę la Russie la justice de leur cause, 
mais en meme temps leur trop  grande faiblesse? Aussi long- 
temps que ces deux pays ne trouveront pas aide et secours 
dans les autres nations de l’E u ro p e , force leur sera de se 
resigner a leur sort, de se soum ettre a des institutions qui 
ne sont pas de leur choix, de reconnaitre la legitimite de 
princes imposes p ar 1’influence etrangere.

( l)  Ces deux provinces , soumises a l ’A utriche, nourrissent plus 
de quatre  m illions d’h a b ita n s , descendant de la m§me nalion 
parlant la inf me langue, et ayant meme religion, memes moeurs 
ct usages.



1 8 2 L E  POLON AIS.

d e s  p r o  j e t s  d e  l a  r e s s i e  e n  a s i e .

Un journal de Paris du 17 fevrier a publie une lettre 
dalee de Berlin du 5 du menie m o is , dans laquelle il est 
dit que des voyageurs arrivant receminent de la R ussie , 
ont apporte la nouvelle d immenses preparatifs que feraił 
cette puissance, sur toule la ligne qui s etend de Saint- 
P etersbourg a la mer N o ire , et cela dans le bu t d ’envahir 
I’Inde.

II est perm is de refuser foi a ce ra p p o r t; les choses n’en 
sont pas encore la , et quoique personne ne mette en doute 
1’ambition dem esuree de la R ussie , moins encore ses projets 
sur l’O rien t, 1’invasion de 1’Inde cependant dem ande des 
combinaisons que l'em pereur Nicolas a trop  peu de genie 
pour fa ire ; une hardiesse d ’execution qu’ii n’a p a s ; et les 
hommes d ’E tat qui 1’entourent ont trop d ’habilete pour ne 
pas s’apercevoir de 1’inopportunite du moment actuel pour 
1 execution d une telle entreprise. Certaines mesures p rea­
mbles sont indispensables pour cela ; peut-etre avant qu'il 
soit possible de prendre ces m esures, une condition egale- 
ment indispensable au succes de l’entreprise n ’existera plus. 
Cette condition, e'est la wtac/łina/itódespopulalions d ’O rien t, 
leur disposition a obeir a une impulsion politique etrangere. 
On a tant parle de la dependance absolue des Hindous 
e t des M usulmans, qu ’on ne fait pas attention a ce qui se 
passe en Asie pour afiaiblir cet ancien esprit. U esl clair aussi 
qu’une arm ee europeenne envahissante y trouvera de nos 
jours une au tre arm ee europeenne unie avec les indigenes 
qui commencent partout a changer leurs institutions. De ce 
double changement de circonstances et de moeurs , il re-



POLITIQUE. I g J

suite que lesconquetes merveilleuses des Gengis-Khan et des 
Tam erlan ne se renouvelleront jamais.

Cependant 1 ambition est aveugle et peut tout tenter. 
Les vues de la Russie sont trop  apparentes, les interets me­
naces p a r cette puissance sont trop  grands pou r qu’on doive 
excuser l’apathie qui a long-tem ps signale la politique de 
l’E urope a l’egard  de 1'O rien t; e l il reste beaucoup a d ire 
et a faire avant que toutes les questions qui s’y rattachent 
soient convenablem ent eclaircies. Q uoiqueles differens par 
tis politiques soient d accord sur les dangers qui menacent 
1 O rie n t, ces partis  sont loin d ’avoir ecarle tous les p reiu- 
ges qui en traven t la vraie solution de la question, et presque 
tous les esp rits  sobstinent d ’une m aniere merveilleuse a 
ne point en tre r dans l’examen de ses details.

E n tre  ces details , celui qui a ete le plus neglige est la 
domination acquise par la Russie depuis un siecle sur les 
po pulahons barbares qui touclient aux lisieres de son empire 
C ependant dans l’usage quelle  a fait d e sa  domination et 
dans les moyens quelle  a mis en action p o u r l’obtenir ’on 
p o u rra it trouver des renseignemens p ropres a eclaircir 
peut-etre a resoudre la grande question de l’O rient. Ce se- 

ra it sans doute nier l’exislence de fails edatans q u e’de n ier 
le d esir, le p ro je t, qu ’ont forme les Russes d ’etablir un nou- 
vel em pire en Asie. Occuper Constantinople, s’em parer de 
la mer Non e et de la m er C aspienne, se je te r sur le golfe 
P e rs iq u e , et faire peser leur influence sur toutes les nations 
au nord  de l’lnde britannique , depuis les frontieres occi 
dentales de la Chine jusqu’en Egypte , tel est sans aucun 
doute 1’inimense cercie qu’em brassent les reves moscovites • 
tel est le complement, peut-etre memo re trec i, de ce qui q 
deja  ete fait et des choses qui out ete presque faites. Mais 
ces reves ne sont pas faciles a rea liser; et on peut hasar- 
der cette opinion, qu’il est possible d ’en em pecher la reali,

rnenT T " ' 0" ' !;eC° UrS ^ CCS 2UG1Tes» « “ s bouleverse- 
m ens, dont actuellement le repos du monde est menace.

10.ME VI. ■—  m ars  1 8 3 G . 4 4
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Tłialspour arrivcr a cet heureux resultat, il fant unsystem e  
international bien autreraent organise que celui qui a donno 
naissance a 1’etat de crisc dans lequel nous nous trouvons; 
et tout en reconnaissant avec franchise ce que la Russie ą 
pu faire de bicn en A s ie , il faut chercher des rem edes an  
mal qu’elle y  fa it , par un expose exact de sa m auvaise p o ­
litique dans ce continent.

Depuis le jour oit la resolution fut prise de batir Saint- 
Petersbourg , au lieu de planter le siege de I'empire dans un 
port d’A z o f ,  le  N ord n'a rien perdu de scs r igu eu rs, et lcs 
Russes ont peu cesse d'ambitionner la possession des pays 
chauds. L ’im peratrice Catherine II ecrivait ainsi a Voltaire 
sur ce su jct, en 1771  : « A pres la prem iere prise d’Azof 
par P ierre-le-G rand , ce prince voulut avoir un port sur 
cette iner^ et il a clioisi T agan rog; ce port fut construit; eri- 
suite il balanęa long-tem ps s’il batirait Petersbourg sur la Bal- 
tique , ou une ville a T aganrog. Enfin les circonstances le 
deciderent pour la Baltique. Nous n’y  avons pas gagne du 
cótć du climat (I ) , t

Dans la m em e correspondancc, on pcut voir que c’ctait 
aupres de Catherine un titre de faveur pour un prince geor- 
g ien , rebelie contrę les T u rcs, (Tavoir contribue a la con- 
quete de I’Inde, sous Nadir Shah (2). On y  trouve de plus 
q u e lle  se moquait de cette « sage E urope qui ne jugerait 
que par l’evenem ent du nouveau spectacle de la flotle russe 
traversant la M editerranee (5 );  » et qu’elle encourageait 
les E gyptiens, autant que les G rec s , a la revolte contrc la 
Porte Ottomane.

Voltaire a peu de peine a trouver des cloges hyperboli- 
ques pour sa correspondante, la « triomphatrice des Turcs, 
et la pacifieatrice de la Pologne (4). » II vecut a une epoque

(1) Lettre do lim p era trice  de Russie a Voltaire, du  O mars 177* ■
(2) Lettre  de la m em e, du  8 jan rie r  177°-
(5) Id,, du  29 octobre 1769.
(4) Lettre de Voltaire i  cette impćratrice, du 27  mai 17Gg.
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m alheureuse, ct il faisait son m etier. M ais, pour nous, qui 
sommes venus un pcu pins ta rd  et qui sonnncs mojns flat- 
teurs a 1’egard  des conquerans, les evenemens n’ont pas 
parle sans fruit. Le genre de p a ix  que la Russie a intro- 
troduit cn Pologne depuis 1 7 6 9 , peut servip a jugep de 
1’espeeę de bonheur dout elle doit doter les Asiatiques gpres 
qu’elle aura < exterjnine (1)» lesT urcs. Un seul trait suffit 
p o u rca rac te riserl’espritdugouvernenjentrusse en Asie. Pen­
dant un demi-siecle avant 17G 9 , le gouvernem ent livra ses 
fronticrcs orienlales it toutes les horreurs d ’une colonisation 
penale (2), qui dure encore. II n ’v a pas moyen de rem e- 
d ier aux m alheurs qui resultcnt de l’introduction des con- 
damnes dans ces pays. La surveillance est necessairem ent 
rc lachcc; l’inegalite inevitable dans le nom bre des homines 
ct des fem m es, 1’absence de Jiens de familie cl d ’am ilie , 
tout produit de nom breux, de graves desordres. Si un cri 
general s’eleve contre la multiplication des foręats liberes 
dans tous les pays civilises; si les bonnes moeurs du pcuple 
ne le garanlissent pas de l’infection de leur mauvais 
excm ple, comment attendre que des tribus it peine arrivees 
it l’enfance de la civilisation echappent it la corruption? Les 
voyageurs qui ont recem m ent parcouru  les provinces asia­
tiques de la Paissie, trouvent quo les resultats de ce systenje 
•le colonisation penale y sont des plus facheux (3).

II est un principe politique adople depuis long-temps dans 
ces p a y s , qui n ’cst pas moins dangcreux. Lc gouvernement 
russe a l’habitudc de scm er des divisions cntre les diverses 
tribus du Caucase ct celles des autres parties de 1’A sie , afin

i)  C’est le mot de Voltaire dans sa lettre  du  12 novetnbre 1771.
(2) L ettre  de l’impt-ratrice Catherine, du 8 janvier 1774 , qui re- 

p rodu it l’crreu r si repandue, que les Etats-Unis etaient fondes par 
des colonies de condam nćs. Les Anglais on t fait trop  de m al cn 
agglom ćrant les condam nćs dans les colonies, p o u r qu’il soit neces- 
sairc d’exagirer ce mal par une pareille erreur. ,

(5) Voyez entre autres le voyage de Cochrane,



18G L E  fO L O N A IS .

de profiter de la faiblesse qui en resulte pour elles. On 
trouve la preuve de ee fa it, du reste bien connu, meme 
dans un volume de rapports de 1’Academie des Sciences 
de Saint*Petersbourg.

Cette academie, dans le recueil de ses actes, publie en 
1850, contient le compte rendu d’un voyage au Caucase. 
Le rapporteur s’exprime ainsi : e Les Tcherkesses, defen- 
dent 1'entree de la Russie du cote du m id i, et peuvent a 
leur gre fermer ou ouvrir le passage aux peuples de l’Asie. 
Dans ce moment (1825), leurs discordes interieures, alimen- 
tees par la politique de la Russie, les empechent de se rallier 
sous un seul chef. »

Ce voyage au Caucase etait entrepris par ordre de l ’em- 
pereur de Russie, et le rapporteur etait lui-meme a la tete 
de la partie scientifique de 1’expedition. II declare que les 
indigenes du pays « dedaignent les avantages de notre ci­
vilisation. » Mais il y a inconsequence dans cette assertion; 
car le rapport prouve que ces indigenes respecterent 1’ex­
pedition aussitót qu’ils eurcnt acquis la certitude que le but 
en etait tout pacifique. Us appreciaieut ce b u t , qui etait 
d ’atteindre le plus haut pic du Caucase; et c etait precise- 
ment Killar, un Teherkesse, qui surmonta les difficultes 
devant lesquelles les savans de l’expedition avaient recule 
avant que d’atteindre ce pic.

Le voyageur, dans son re c it, adresse des reproches au 
gouvernement, qui abusa de la superiorite de ses armes 
a l’egard de ce peuple.

Arrive dans les chaines centrales du Caucase, le general 
de l’expedition informa les chefs des Kabardins des motifs 
qui l’avaient amene. Us avaient depuis long-temps prete 
serment de fidelite a l’empereur de Russie. La tribu voi- 
sine, les Caratchai, craignant cette visile, faisaient des pre- 
paratifs pour se defendre; cepcndant, avant de commencer 
les hostilites, ils envoyerent quelques u jq s  de leurs chefs au 
general pour decouvrir ses intentions, Le general dissipa



PO LITIQU E. 187
leurs craintes; il leur dit que c’etait seulement le desir de 
connaitre leur pays qui l’avait amene, Iui et quelques savans, 
uniquement occupes a recueillir des p lan tes , des p ierres 
et des anim aux; et qu’il avait voulu profiter de la bonne 
intelligence qui regnait entre les Russes et les C ara tchai, 
p ou r approcher de l’E lb ro u s , dont personne n ’avait ap- 
proche jusque la. Apres plusieurs jours de m arche a travers 
ce pays, le general, arrive au pied de la m ontagne, rassem- 
bla autour de Iui les Cosaques et les Tcherkesses qui de- 
vaient accompagner les savans, et prom it des recompenses 
considerables a ceux qui atteindraient les prem iers le som- 
m et. Ces savans s’arre te ren t sans succes a six cents pieds 
du somm et. Revenant affaiblis de fatigue, et menaces de 
la neige qui se ram ollissait, ils se separerent en troupes. 
Le desir d ’arriver plus tot dans leur camp leur fit oublier 
qu ils e taien ten touresde Tcherkesses, dont ils n ’etaient pas 
surs, et qui auraient fait une excellente prise en les enle- 
vant. Ils etaient entierem ent dans leur pou v o ir; ils n’eurent 
cependant pas a se repen tir de leur coniiance.

Pendant la jo u rn e e , le g e n e ra l, assis devant sa te n te , 
avait observe leur m arche avec une lunette. II les vit se 
se p a re r , et tout-a-coup il aperęoit un seul homme qui 
a devance tons les autres et qui s’approche d ’un rocher es- 
carpe qui form e le sommet meme. On pouvait bien voir a 
la -coulcur de son habit que c’etail un Tcherkesse. K i l la r ,  
c est son nom , chasseur intrepide, connaissait bien les loca- 
lites, quoiqu’il n ’eut jam ais tente de gagner le sommet. Le 
general Iui delivra la recompense a la vue de tout le cam p, 
en y ajoutant un m orceau de d rap  pour un caftan , et on 
Łut a sa sante.

L ’heure du diner les rassem bla dans la tente du general, 
qui s’etait entoure de tous les chefs Tcherkesses et officiers 
cosaques de l’escorte. Quelques bouteilles dc vin de Cham­
pagne, que les musulmans burent sous la denomination de 
soi bet, ranim erent bientót les esprits. « C’est ainsi ,  ajoute
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le rapporteur, que le desir si naturel aux hotnmes de toutes 
les conditions et de tous Ics cultes, d’etcndre leurs connais- 
sances, et denourrir leur imagination, róunissait alors sous 
la menie tente les elemens les plus heterogenes, apres avoir 
fait concourir au menie but les peuples qui se haissent. j 
(P. 62-82.)

Ce court rapport nous fait apprecier la barbarie de la 
politique, qui s’efforce de subjuguer ccs peuples par des di­
visions, an lieu dc les civiliser en tournant a profit les 
bonnes dispositions qui incontestableiuent se trouvent chez 
eux.

L’academie de Saint-Pelersbourg constate dans son re- 
cueil celte maniere d ’agir, sans se douter de son iniquite. 
C’est tout simple. Le plan trace par le prince Potem kin, 
au xviii0 siecle, pour arriver a la domination des tribus 
caucasiennes.l’avait depuis long-teinps consacree en Russie. 
Ce plan consistait a se concilier certaines tribus, afin d'avoir 
des allies au sein des montagnes, et a semer des divisions 
entre elles et les autres; des cntrepriscs commcrciales etaicnt 
ajoutees a cetle tactique, qui futsuivie de succes. Des luttes 
sanguinaires s’cngagerent; des scenes atroces eurent lieu, 
dans lesquelles les agens russes jouerent un triste role. C’cst 
1’historien semi-officiel qui racontc ces fails; et le philan­
thrope n’admettra pas l’excuse que tous les conquerans se 
sont servis des memes moyens.

Le conimeicerusse fait d ’immenses progres; il se repand 
parto u t, et s i , pour cela , il n’employait que des moyens 
loyaux, il ne serait permis a personne de se plaindre dc 

- l’extension qu’il acquiert chaque jour. Son etendue en Asie 
est vraiment etonnaute; sa lutte actuelle avec le commerce 
rival des Anglais dans l’Asie centrale est unc chose interes- 
sanie a tous egards. II restc ii savoir s’il n’est pas possible 
de separer ce qui en est bon de ce qui est mauvais dans 
la conduite des Russes, et de deviuer les projets politiques 
qu’ils s’efforcent de cacher sous leurs entrcprises commer-
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ciales. Le voyageur Burncs vient dc parcourir 1 Asie cen­
tra le , depuis l’lndus jusqu’a  la m er Caspiennc, C abool, 
B a lk li,B oukhara ,laP crse; e tu n  resum e desesobservations 
sur les rapports de la Russie avec ces pays limitrophes do 
l’ln d e , sera p ro p rc  a  eclaircir la question quo nous dis- 

cutons.
t  D urant notre sejour a Ouch (su rl Indus), d itM . Burnes, 

nous reęumes la visitc de quelques uns des principaux m ar- 
chands de B ahoulpour; leur intelligence et l’etendue de 
leurs voyages me su rp riren t. P resque tous avaient parcouru  
le  royaum e de Caboul, e t avaient visiteBalkh e t B oukhara. -  
Quelques uns etaient meme alles a  A strakhan , et ils nom- 
maient aussi familiercment ces villes que si clles eussent cte 
siluees dans rilindoustan . Ils avaient rencontre des nego- 
cians russes a B oukhara, mais ils m  assurerent que ceux-ci 
rietendcucnt pas leurs courses it I est de ceite cite. Us me re - 
p resen teren t les pays interm ediaires comme parfaitem ent 
su rs , e t se louercnt beaucoup du souverain de Caboul, ainsi 
quo des chefs Ouzbeks qu i encourageaient les relations 
com merciales. Ces m archands sont p resque tous brahm a- 
nistes; quelques uns sont juifs. Ce furent mes conversations 
avec tous ces m archands qui me deciderent a en trep rendre 
mon voyage dans l’Asie centrale (1).

« Les m archands de Bahoulpour (su r  le G io rr, l ’ancien 
H yphasis) font un com merce considerable d ’objets m a­
nufactures en E urope. 11s les rcgoivent de P alli, dans le 
M arvar, p a r  la voie de Bicanir et du  desert; et les expe­
dient dans le pays des Douranis', en leur faisant traverser 
l’lndus a Ivahiri. Ces Hindous so n ttre s  cnlreprenans. Leurs 
affaires les conduisent souvent a Balkh, a B oukhara, et 
quelquefois a  Astrakhan. 11s vont p ar Peichavur, Caboul et 
B am ian , et passant l’O xus, echangent a Boukhara les m ar-

( i )  Voyage en Asie, cn l8 5 2 , par M. B urues, Iradu it par 
M. Eyrifes, t. i ,  p. 9 2 , P a r is , i835 .
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chandises de I’lnde pour celles de cette region de 1’Asie ot
p o u r celles de la Russie, qui v sont a n n o n !  7. 
m p  rloc r, ■ ■ i * apporiees annuel ement
p a r  des „ d ę ć ,a n s  de cel em pire ( i) .  T ,,„ , ie „ e „ ce de

fc trp o u r”™ i o n t ' i""™  ' " ć e  “ m" 'a 'ęans de Chi-
q u fC a lc u tta .  Ł e ^ Z ^ f t e t  Mechid jus-
il v a huit m n  i 7 hl suP e n e u r - A Caboul
C M karnoiiri, r *  ma'S° " S decom m erce appartenan t a ces
cina mi/lp a'S e“ P °ssesslon une lettre de credit de
ou de ii  nIVUp,<f ’ Payalj,e Pa*1 Ie tresor public de Lodiana
la reeev nciffocians de Cabo“ I n ’hesiterent pas a
a  recevcnr; ds d ,ren t qu’ils etaient p re ts  a la pay e r en or

f o i r e  d X r r ^  d e S  t r a i t e s  ’ s o i t  s u r  l a  R u s s i e - e "
Samt-M acaire de Nijnei N ovgorod, soit sur A stra- 

k  tan, soit su r Boukhara. R egardant ces hommes comme

v tn l / ^ Va* r!’ bnS des *ettres ^e change su r la derniere 
me !' i B oukhara> le Heu que je  lrequentais o rd inaire- 

le so ir etan le Registhan, place publique. L a , un 
i anger peut converser avec des naturels de la P erse , de 

a T urqu.e, de la Russie, du Turkestan , de la Chine, de 
In d e e t de 1 Afghanistan. II y rencontrera des Turcom ans, 

des Cahnouks et des Kirghiz des deserts voisins, ainsi que 
es habitans de pays p lus favorises du ciel. On n ’en finirait 

pas de voulo.r enum erer lous les m archands du Reghistan. 
Je  me bornerai a d ire  qu ’il n ’y a presque point d ’objets 
qu on ne puisse y acheter. On y trouve de la joaillerie et 
de la coutellene d ’E urope , a la verite, de qualite assez 
g ro ss ie re ; du the de la Chine, du sucre de l’lnde , des epi- 
cenes de Manille. Si on veut ajouter a son instruction en 
tu rc  ou en persan , on p eu ta lle r aux boutiques de livres, oil 
les savans, ou bien ceux qui veulent en avoir 1’a ir, exam i- 
nent avec attention les ouvrages qui ont deja passe p a r  beau- 
coup de mains (3).

(O  Id., p. 3Q2.
(l) lb., t. a p. i5 8 .
(3) 16., p . 2 6 0 — 2 6 6 .

I



POLITIQUE.

» Aucim prince n’a plus que le souverain de Boukhara 
cherche a luvoriser et a encourager le commerce. Sous le 
regnedudernier monarque, les droitsn'etaient jamais payes 
que lorsque la marchandise avait ete vendue. Le visir s’e- 
tendit beaucoup, dans nos conversations, sur le sujet du 
commerce, relativement a la Boukharie et a la Grande-Bre­
tagne , et exprima un vif desir d ’augmenter les relations 
entre les deux p ay s ; il m’invita raeme a revenir comme 
ambassadeur pour cet objet (1).

» Au nombre denos amis, a Boukhara, etait Hadji Mirak, 
viei ard qui avait vu le monde depuis Canton jusqu’a Cons­
tantinople. La plus intiine de nos connaissances etait Makh- 
soun, marchand ouzbek, qui commeręait avec Yarkund, en 
Chine (2).

» La Boukharie tient dans le monde commercial une posi - 
tion elevee. Riche de toutes les productions de la te r r e , 
tandis qu’autour d ’elle tout est sterile, elle est situee entre 
1 Europe et l’Asie. C’est un marche central ou le negotiant 
peut echanger avec avantage les marchandises de la Chine, 
de la P e rse , de I’Inde et de l’Afghanistan. Tandis que les 
lazars de Boukhara ont ete approvisionnes de m archan­
dises de Russie par la voie de terre, les negocians de 1’Inde 
y ont aussi introduit les productions des fabriques de la 
Grande-Bretagne. Le commerce anglais a pris ainsi une 
grande extension; et le marchand russe decouvre une riva- 
lite formidable par la diminution de son negoce. II est tres 
remarquable que les choses manufacturees en Europe arri- 
vent par une route retrograde dans les contrees de l’Asie 
centrale, apres avoir parcouru par mer la moitie de la cir- 
conference du globe, et que le commerce entre la Grande- 
Bretagne et ces regions , qui n’avait pu se frayer une ou- 
verture par la voie directe de 1’Europe au seizieme siecle,
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se soit solidemcnt etabli en prenant une direction opposee.
II y a plus de douze a quatorze ans que le commerce des 
produits de 1’industrie europeenne ayec le Tourkestan, qui 
comprend la Boukhara et tous Ies pays au nord de I’Oxus, 
etait presque entierement entre les mains des Russes, main- 
tenant les marchandises arrivent cnbicn  plus grande quan- 
tite par 1’Inde et 1’Afghanistan (1).

» Les principales marchandises expedites de 1’Inde a 
l’Afghanistan sont l’indigo , le coton et le sucre ; viennent 
ensuite les toiles blanches de toutes les sortes, e tc ., e tc ., 
puis les indiennes de manufacture europeenne, les bro- 
cards, e tc ., e tc .; un million de charges de chameau 
de tous ces objets est maintenant consomme anmiellcmenl 
dans 1’Afghanistan. Avant l’ar.nee 1 8 1 6 , ce pays etait ap- 
provisionne de beaucoup de choses fabriquees en Russie; 
Mais l’introduction des indiennes, qui date de cette e'poque, 
a effectue un changement essentiel. Les productions des ma­
nufactures europeennes sont depuis arrivees de l’lnde dans 
cette partie de 1’Asie en quantite bien plus considerable. 
On a cru, et avec raison, que les toiles de Russie non seule- 
ment parvenaient a Boukhara, mais aussi dans les pays au 
sud d’ttindou-Kooch, et etaient distribuees dans les pro­
vinces de l’Afghanistan. Une revolution commerciale, qui 
n’a presque pas ele aperęue , a change graduellement les 
affaires. Depuis qu’elle s’est effectuee, les fabriques russes 
n’ont pu soutenir la concurrence des nótres. Les seules 
toiles qui viennent maintenant de Russie sont les nankins et 
les indiennes larges, qui ne se fabriquent pas dans la 
Grande-Bretagne (2).

(1) lb .,  tom . 3 , p . 335 . Un fait curieus a constater, c’cst que 
dtn-ant l’existenee du  systfcme (iontinental de N apolśon, lea Bouklia- 
res trouvferent de l ’avantage a transporte r a O rcm berg des m archan- 
dises q u its  tiraient de l’lnde. M eyendorf, Voyage «  Bm khura, 
p . a 5o ,  P a r is , 1826. , . 'i l  (e)

(2) lb .,  t. 3 , p . 3 i9 -
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»Je pense que 1’etablissement de foires a I’imitation de celles 

des Russes est le ineilleur parti quo nous puissions prendre 
pour parvenir a 1’agrandissement du commerce anglais a 
l’ouest de llndus. Depuis une quinzaine d ’annees, les mar- 
chands de 1’Afghanistan ont commence a frequenter ces 
reunions annuelles des Russes, et font actuellement des 
vcntes et achats considerables. Us ont etc tellement encou­
rages par l’empereur, que la plus grande partie du com­
merce de Russie avec la Boukharie est tombee entre lews 
mains; les Ouzbelts s’en plaignent amerement (4).

« Dans les temps m odernes, Boukhara a vu entrer dans 
ses murs des ambassadeurs des empereurs de Chine et de 
Russie, du grand sultan de Constantinople, des rois de Perse 
et d’ Afghanistan. Enfin la Boukharie occupe le rang supreme 
parmi les etats ouzbeks qui l ’entourent.

« Le minislre a des idees libcrales, et il est favorable- 
ment dispose pour les Europcens, notamment pour les An­
glais.

« L ’annee dcrniere, il vint une ambassade de la Chine a 
la Boukharie.

« Depuis lc temps de P ierre-le-G rand, il a existc con- 
stamment des communications entre la Boukharie et la Rus­
sie. Elies ont ete basees sur les avantages reciproques du 
commerce. La route de terre entre les deux pays fut ou- 
vcrte pour la premiere Ibis sous le regne de ce monarque, 
et depuis soixante ansles relations n’ont pas souffert d inter­
ruption. Sous le regne de l’empereur A lexandre, e t vers 
J'annee 1820 , les Russes essayercnt de former des liaisons 
plus etroites et envoyerent une ambassade a Boukhara. 
L’annee precedente, ils avaient echoue dans une tentative 
d’ouvrir une voie au commerce entre la Caspienue et Khiva. 
II est tout simple de penser que , parmi les points dont ces 
deux legations devaient tra ite r , quelques uns concernaient

( i )  lb., p. 33i .



194 LE POLON AIS.

Ie com m erce, mais elles avaiont aussi leur but politique. 
L ’am bassade fut bien accueillie a B oukliara, e t ,  de son 
cóte, le roi en fit p a rtir  une pou r Saint-Petersbourg . P lu- 
sieurs autres l’ont suivi. Depuis cette ep o q u e , les Russes 
ne sont plus vendus comtne esclaves en Boukharie. Cet em ­
p ire  a aussi des rappo rts ' d ’am itie avec le Khan de Kho- 
kland en Turkestan. II a reussi a faire concevoir a tous les 
Ouzbeks une haute idee de sa puissance au detrim ent des 
autres nations de 1’E urope. Neanmoins il lui reste e n c o re , 
p a r  sa conduite fu tu re , a dćraciner d ’autres opinions q ui 
sont generalem ent repandues sur son manque de sincerite' 
et de bonne foi en diplom atic. En faisant abstraction des 
obstacles physiques qui s ’opposent a ce que les Russes fas- 
sent la conqućtede la B oukharie, les habitans de ce pays ont 
de l’inimitie pour eux. Si ces contrees etaient un jo u r  sub- 
juguees p a r  cet em pire, ile p ro u v e ra itd eg ran d es  difficultes 
a les conserver. Toutefois on n ed o itp as  oublier que la c o u r 
de Saint-Petersbourg nourrit depuis long-temps des desseins 
su r cette portion de l’Asie (1). >

Telles sont les opinions d ’un homme de talent qui a 
voyage dans le p a y s , et les faits qu’il presente viennent a 
l’appui de sa conclusion, qu’un com merce beaucoup plus con­
siderable que celui qui existe peut etre  e tab lien tre l’In d e b ri-  
tanniqueet 1’Asie centrale. Les relations intim esde ces dernie- 
res regions avec la Russie ne sont pas douteuses. Des Ilin- 
dousm em es parcourentsouvent cette immense ligne de l’une 
a l’au tre  extrem ite, e t les negocians russes s’avancent jus- 
qu’a Boukliara. « II n’est done pas evident que les profits 
d ’un trafie p a r  te rre  avec l’lnde soient purem ent chim eri- 
q u e s ,» comme le pretendait M. K laproth il y a dix ans (2). 
L ’experience des faits a dem enti les previsions commerciales 
de cet auteur. Mais si les machines, les m anufactures et

( l )  lb., p. 36o.
(a) Tableaudu Caucase, par Klaproth, Paris, 1837, p. jy8
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les chemins de fer de l’Occident sont propres a confondre 
les opinions de l’economiste , les fails historiques qu’il a 
recueiilis sont im portans et autheniiques, a 1’egard des p ro ­
jets des Russes en Orient.

c Les Czars, dit-il, reg reltan t la perte  des profits qu’a- 
vait p rocures a leur pays au moyen age la venle des m ar- 
chandises de l’A sie, redoublerent de tentatives pour se 
frayer une route v e rs l’lnde. C’esl sans doute un des prin- 
cipaux motifs qui determ inerent Ivan Vasilevitch et ses 
successeursa etendre les limiles de leur domination jusqu’au 
Caucase, et a renouer les anciennes liaisons de la Russie 
avec les princes de l’Asie moyenne. P ierre-le-G rand, l’es- 
p r it tout rem pli des projets de ses predecesseurs, m it a 
leur execution cette ard eu r qui distinguail toutes ses entre- 
prises. Son expedition contrc la Perse n ’avait d ’au tre but 
que d ’ouvrir a ses sujets le com merce sur 1’lnde. Cathe­
rine II, jalouse d ’im iter son grand predecesseur, se persuada 
facilem ent que ses sujets pouvaient se livrer avec fruit a un 
com merce direct avec l’A sie , y p o rte r les productions de 
leur pays, et les echanger contre d ’aulres, qui trouveraient 
un debouche profitable en E urope. Potemkin pressa l’occu- 
pation de la G eo rg ie , resolue depuis long-tem ps, comme 
lc seul moyen de s’etablir solidement au-dela du C aucase, 
e t d ’y fonder, pour ainsi d ire , le centre de la puissance 
russc. C etait de la qu’on devait, selon lui, tire r les moyens 
de soum ettre la Perse et les pays situes sur les bords de 
l’E uphrate et du T igre. Potemkin p repara it encore d ’autres 
conquetes en A sie; mais sa m ort, arrivee en 1 791, l’empe- 
cha d ’executer ses vastes projets. Paul Icr p refera s’a rro g er 
le róle d ’arb itre  des destins de l’Europe. Cependant les 
victoires des Franęais lui firent changer d ’idee, et il est vrai- 
semblable que si ses assassins ne l’avaient prevenu, il aurait 
tente une invasion sur les possessionsanglaises dansl’Inde(l).»

( i )  lb., page 175.
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Les successeurs de Paul avaient execute une grande p a r ­
tie des plans de P ierre -le -G ran d , en 1827 , date de l’ou- 
vrage de M. K laproth (1), qui doute de 1'utUiie de leurs 
conquetes. L ’existence de leurs projets n’est nullement 
douteusc; depuis 1 8 2 7 , les preuves en ont ete assez fla- 
grantes pour convaincre les plus incredules.

M alheureusement, en A ngleterre, depuis 183 0 , lord  G rey 
e t les whigs tiennent a des vieilleries du xvui* siecle; et les 
homines vraim ent populaires de ce pays ne font que com- 
m encer a intervenir dans les affaires etrangeres. En F rance, 
on ne s’occupe pas encore a fond de cette question. 3 la is 
des antecedens glorieux pour elle ne se dem entiront pas 
quand viendra le m om ent, pou r I’opinion populaire, de se 
p reoccuper de la question. II y a , en F rance , depuis Vol­
taire (2) et Volney (3) jusqu’a ces derniers tem ps, une suc­
cession d ’hommes qui peu t-e tre  n’ont pas su apprecier les 
vrais interets de leur pays en ce qui concerne 1’O rient (4). 
Sans se soum ettre en rien a la politique anglaise, il faut 
que la presse s’cclaire sur ce g rand  sujet, et le peuplc re- 
viendra de son insouciance e t de ses errcurg.

On a dit que les p rojets des Russes sur I’Asie interessaient 
specialem ent l’A ngleterre. Nous l’avouons, et nous allons 
en donner une prcuvenon  equivoque. M aiseeserait mecon- 
naitre absolument les avantages que toutes les nations Iimi- 
trophes de la M editerranec peuvent trouver en O rien t, que 
tle livrer cette question a la scule decision des Anglais et 
des Russes.

Les efforts que font les Anglais p o u r l’etablissement de 
bateaux a vapeur sur 1’E uphra te  sont connus, e t depuis 
qu’ils ont decouvert les projets de la Russie, ils redoublent 
d ’efforts pou r assurer le succes de cetle g rande enlreprise.

( i )  16., page 00.
(a) Voyez la correspondance avec Catherine II.
(3) Guerre contre les Turcs,  publiee en 1788.
(4 ) Voyes les voyages^de MM. Ue Lamartine et B arrault.]
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La diplomatic s’agite; les llottes s’assemblent, et les causes 
de ce mouvement ont etc revelees par un rapport que le 
parlement a fait publier, et dans lequel un temoin eclaire 
s’exprime ainsi : « II est important que nous nous etablis- 
sions les premiers sur l’Euphrate. Si les Russes nous y de- 
vancent, ils nous empecheront d ’en parlager la navigation. 
Depuis long-temps, leurs agens parcourcnt les provinces de 
Bagdad dans le but de s’y etablir. II est urgent qu’un gou- 
vernement independanl et fort s’y etablisse etleur oppose une 
resistance efficace. II serait plus facile pour les Russes de 
construire des Holies en Arm enie; de suivre les routes de 
Trajan et de Julien , et de posseder Bassorah. Ils possedent 
deja la partie armenienne de l’Euplirate. II y a du danger 
pour lTnde par l’O.xus; mais il y a aussi du danger du 
cote de l’Euphrate. II sera sage d ’etre sur ses gardes des 
deux cotes. Nous sommes plus interesses a nous dcfendre 
conlre la superiorite des Russes dans le golfe Persique 
qu’ailleurs!

d II n’y a pas de dpute que Napoleon projetait une ex­
pedition a Bassorah par l’Euphrate en 1812, afin d’attaquer 
1’Inde, et sans doute les Russes avaient connaissance de 
l’entreprise, puisque Napoleon comptait sur leur appui. » 
(Documens de la Cliambre des communes, annee 1834 , 
n° 478, p . G-l2-19-51.)

Ce sont de pareilles opinions qui ont determine le gou- 
vernement anglais a encourager cette entreprise, qui jus- 
qu’ici a du succes.

Si toutes ces circonstances sont graves; si le danger 
devient imminent pour le repos du mondedu moment qu’un 
homme de genie et ambitieux s’elevcra en Russie; si, commc 
l’a bien exprime un auteur turc (1), les nations ont un inter et

( i )  Precis liistoriij ue de la guerre des Turcs contreles Busses, 1769—  
l 7 7 h , t i r ć desalinates cle I’liistorienture V a ssif-E ffen d i, p a r P .G .  Gaus- 
s in  d e  P e rc e v a l , 1 8 2 2 ; p . 270 . « L o rsq u 'u n  p e u p le , d i t - i l ,  e’a-
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reel a  m ain ten ir en tre elles un c e r ta in  equ ilibre p o lit iq u e , il 
y a heureusement d’autres choses a faire que de declarer 
la guerre a la Russie pour la soumettre a la raison eclairee 
et puissante de 1’Europe.

D abord, pour agir avec connaissance de cause, il faut 
faire venir de tous les points de l’empire russe tout ce 
qu’on y imprime; il faut faire tout connaitre a 1’Occident. 
Constater de celte maniere et par d’autres mesures 1’aclion 
de la Russie sur 1 esprit des Asiatiques, est chose indis­
pensable. II faut surtout publier , dans les langues les plus 
connues, les trailes, les manilestes, les reglemens des pro­
vinces russes limitrophes de 1’Asie.

Ensuite 1’AngIeterre, la France et l’Autriche devraient,

grandit et s’elijve aux depens d ’un autre  peuple qu ’il opprim e, tous 
les gouvernem ens doivent, pour leur propre siiretć, se reu n ir contrę 
1’oppresseur, et opposer une ba rrić re  4 sou am bition. Malgrć la 
justesse reconnue de ce p rin c ip e , on  s’en ćcarlc chaque jo u r. La 
m echaucelć et la cupidite naturellcs a Ihom m e ćtouffcnt la voix 
de I’ćquitć et de la raison. Les forts ne  songent q u a  depouiller les 
faibles. E t lorsqu’un gouvernem eut, frappe et ebranle par la main 
du  T res-U aul, est r e d u it , pour eviter d e plus grands desastres , a 
recevoir la paix d u n  ennem i victorieux , les peuples lim itrophes , 
abusant du  m alheur de sa p o sitio n , em pietent sur son terrilo ire  ' 
d em em bren t ce qu i est a le u r  convenance, ou lui im posent des 
lois a rb itra ire s , et lui a rrachent des concessions ruineuses. Telle 
fu t  la conduite  d u  cabinet de Vienne ; il avait secretem ent fait en­
te n d re  a la Porte qu 'il la soutiendrait dans cette guerre, el qu ’il ag i- 
ra it meme ourertem ent contrę la Russie pour a rre ter le cours de 
ses p rogres , qui lui causaient de vires inquietudes. Alin de bercer 
les Musulmans de cette espćrance , et de confirm er, en apparence, 
sa p rom esse , lA u tn ch e  fit m archer plusieurs corps d ’arm^e sur 
ses frontiórcs. Mais loin de les destiner a seconder les forces otlo- 
m anes, elle ne s’en servit que, comm e m oyen, p o u rtire r  du divan 
des sommes considórables, a litre de frais d ’en tre lien . Elle lit plug( 
e lle  les cmploya a p rendre possession d 'uu  d istrict de Moldavie. 
La P o rte , fa tiguee, epuisee par uue lu lte  longue et desastreuse 
fu t obligee de souffrir cet envabissem ent, et de fcrm er les yeux sur 
une perfidie don t elle ne pouvait se vcngcr. »
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sans d e la i , envover des a gens d ip lom atiques pern ian en s a  
B o u k h a ra , e t in v ite r le  souverain  de  ce pays a en envoyer 
en  E u ro p e . Ces d eu x  m oyens seuls en fan te ra ien t une foule 
de  bonnes idees nouvelles.

U n accroissem ent im m ense du  com m erce eu ro p een  se ra it 
un p rem ie r re su lta t. Des re fo rm es indispensables p o u r n o ire  
system e com m ercial ne ta rd e ra ie n t pas a  e tre  effec tuees; 
e t p e u t-e tre  ce ne se ra it pas » le rev e  d ’un hom m e de 
b ie n , » que  d ’e sp e re r  p o u r un aven ir peu  elo igne la dis- 
pa ritio n  des eonquetes pares e t la  ru in e  de 1’abom inab le  
system e des p a rtag es .

Sans d o u te  le m onde est loin d ’e tre  a la veille d ’une p a ix  
p e rp e tu e lle , e t on ne con ju re  jam ais de  g ran d es  in justices 
sans s e tre  p re p a re  a fa irc  la g u e rre ; si done la g u e rre  devient 
inev itab le , les am bassades en O rien t, la pub lica tion  des re n -  
seignem ens su r  les p ro g re s  de  la R ussie en A sie, e t les en- 
cou ragem ens donnes au  com m erce  des O rie n ta u x , se ro n t 
de  jo u r en jo u r  p lus ind ispensab les.

D ans tous les c a s , l’incu rie  de  1’O cciden t, dans les d e r-  
n iers te m p s , p o u r ce qui concerne l’O rien t, a  e te  e t con ti- 
n u e ra  d ’e tre  une des causes dep lo rab les  de  son p ro p re  
epuisem ent.

S i ,  en 1 8 3 b  , la F ra n c e  s e ta it en lierem en t sep a ree  de  
l’A n g le te rre , selon les desirs de  quelques personnes , l ’em - 
p e re u r  N icolas au ra it trouve dans ce fait une occasion favo­
rab le  au developpem ent de  ses p lans. Si l ’in su rrec tion  des 
ju n tes  en E sp ag n e  e t d ’a u tre s  c irconstances p lus ra p p ro  
cliees n ’eussent pas em peche c e tte se p a ra tio n , en fo rtilian t la 
cause po p u la ire  en E u ro p e , p e u t-e tre  la R ussie au rait-elle  
com m ence l’execu tion  de ses p ro je ts sue l ’A sie. Q uoique ce 
q u ’elle eu t p u  fa ire  so il m oins possib le au jo u rd ’h u i , elle 
p eu t cep en d an t se m o n tre r le m e ra ire ; et les secrets aux - 
quels un m in is tre  franęais a fait allusion dans la d e rn ie re  
discussion su r  les ren tes  se ra p p o r te n t p ro b ab lem en t a  des 
violences possibles de l ’e m p e reu r N icolas. La g u e rre  une fois 

TOME V I .  MARS 1 8 3 6 . 4 5
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declaree par ła Russie, les nations libres accepteront le 
cartel sans hesiter. Mais avant qu’clles-memes ne declarent 
la guerre, les hommes populaires exigeronirigoureusement 
que son but soit bien determine. C’est dans l’interet uni- 
versel que ces homines se decideront et doivent se decider 
& consentir aux sacrifices que rendra indispensables une 
telle guerre.

Ce n’est pas seulement les avanlages commerciaux des 
royaumes de l’Occident, ce n’est pas seulement la civilisa­
tion, 1’avenir de I’Asie en tiere , qui se trouveront interesses 
dans cette grande lu tte , le sort futur de la Pologne en de- 
pendra aussi. Nous eprouvons une vive, une profonde sym- 
pathie pour cette nation; autant que qui que ce soit, nous 
faisons des vceux pour sa prompte resurrection; mais plus 
est grand l’interet quelle nous inspire, plus nous devons 
apporter de soin a ne pas compromettre son avenir par trop 
de precipitation, et a ne pas provoquer le combat avant 
d'avoir assemble, dans son interet et dans celui de l’Eu- 
rope civilisee tous les moyens de succes.

U n A n g la is .

POESIE.

NIEMCEWICZ AD GĆNĆRAL KNIAZIEW1CZ.

KPtTRE.

Camarades vieillis sous les memes drapeaux,
Puisqu’avant de gouter Ie calme des tombeaux 
Le sort dans ce vallon (1) nous reunit encord,

( i )  M ontm orency.
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P e rm e ts  q u a  ton  d e c lin , rap p e lan t ton a u ro re ,
Je  repasse  avec to i , dans ces rian s sejoui s 
L es jo u rs  de  n o tre  enfance e t la fin de  nos jo u rs .

G ran d s D ie u x ! q u e d e  co m b a ts , de  rev e rs  e t de g lo ire , 
A u jo u rd ’hui to u r  a to u r passen t dans m a m e m o ire !
Des 1’enfance un g u e rr ie r  (1 ), que  tous nous ben issons, 
N ous d onna it son exem ple  e t ses g ran d es  leęons.
T e  souvient-il des jo u rs  oil nous venions en tend re  
L es d iscours in sp ires de  cette  am e si te n d re ,
Q uand  il nous red isa it : « Mes e n fa n s , m es a m is , 
i  Q ue l’am o u r p a te rn e l a  m es soins a c o m m is ,
» Vous eles les soutiens d ’unc race  g u e r r ie r e ,
» A vos yeux  va s’o u v rir une  noble c a r r ie r e ;
» L e p a y s , gem issan t sous le fer e tr a n g e r ,
> C o m p te  su r vos e ffo r ts , vous devez le venger.
> L a  c ra in te  du  S e ig n eu r, l’am our de  la p a t r i e ,
> S ont les p u rs  elem ens don t vo tre  am e est n o u r r ie ;
« C onservez le d ep o t des an tiques v e rtu s  ;
> Jam ais p a r  les rev e rs  ne soyez aba tlu s :
» F u y ez  la fausse g lo ire , e t l’astuce e t l’en v ie ,
» Y ous devez au  p ay s le b o n h eu r e t la  vie. »
Ces conseils on t g e rm e  dans nos coeurs enfantins.
Q uels que fussent a lo rs  nos gou ts e t nos destin s , 
C om m e une voix du  ciel, nous sentions dans n o tre  Ame 
Sa feconde p a ro le  em pre in le  en tra its  de flam m e. 
C om m e H ercu le  au  b e rc c a u , tu  signalais ton b r a s , 
M o i, poe te  e t g u e r r ie r , je  chantais nos c o m b a ts ,
O u b ien  con tre  l’o rgue il se rvan t la  re p u b l iq u e , 
J ’elevais au x  conseils m a p aro le  civique.
A ux cham ps de  M acieiow , p a r  les arm es trah is ,
D ans les cachots d u  cza r nous p leu rions le p ays.
Mais le  ciel te  sauva ! c a r b ien to t, fie r e t l ib re ,

( i)  Adam Czartoryski, geuźral des Terres llussienncs.
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Tu suivais 1’aigle blanc aux campagnes du T ib re ,
E t parm i cent com bats oil tu les secondas,
Enchainais la victoire au char de nos soldats.
P res d ’un chef ad o re , fidele a son etoile,
Vers un monde nouveau je dirigeai ma voile.
Helas ! au fond du coeur j ’em portais mes reg re ts!  
T ris te , je  parcourais les antiques forets,
L ’aride immensite des hum ides savanes,

Le desert vierge encor du pas des caravanes ;

Mon pied irreso lu  mille fois s’egara 
S ur les tapis de fleurs qu’argem e N iagara.
J ’allais su r les rochers rever au b ru it des vagues, 
C herchant quelque vaisseau sur les horizons vagues; 
Mais de ces g rands tableaux nul ne me soulageait,
En pensant au pays toujours mon coeur saignait.......
O c ie l! avec quel cham ie il me souvient de 1'heure 
Oil d ’un heros sans tache abordant la dem eure,
P o u r la prem iere fois ja p e rę u s  W ashington ,
Des antiques Romains ce dern ier rcjeton.
Du monde de Colomb il brisa les entraves !
Jamais je  n’oublirai ses regards doux et graves :
Ses cheveux etaient blancs, son front haut, et sa voix 
Captivait tous nos sens, douce et forte a la fois.
La franchise des cam ps, le devouement sublime, 
Form aient une aureole a ce fron t magnanim e.
Que de ibis accourant, tressaillant a son nom, 
J'ecoutai ces recits dans le frais M ontvernon ;

E t quand je  lui contai par quelles sourdes tram es!
La Pologne est tombee entre des m ains infames,
Ce qui nous fit dechoir du rang de nos a'ieux,
J ’ai vu des pleurs furtifs s’echapper de ses yeux.
O 1: irm es, surs garans de ses douleurs sinceres,
Quo n 'ai-je pu dans l o r  vous conserver entieres ! 
Yous diriez qu’un grand  homme a p leure notre sort 
Et l’asservissement des peuples et leur m ort.
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Tandis que dans l'ex il, je  flech is, je  succom be,
T o i, de nouveaux lauriers tu couronnais sa tom be,
Sur le Tibre conquis par de si beaux succes
Jelais trois cents drapeaux sous les pieds des Franęais;
Ou pressant 1’etendard de Jean III, ton idole,
Signais : « Ordre du jou r, date du C ap ito le (l) . »
Et pou rtant, c ’est en vain que notre sang co u la it:
Dans ses cliaines toujours la Pologne souffrait.
Las d ’etre un m archepied au tyran qui s ’eleve ,
Au foyer palernel tu suspendis ton glaive,
Et tu vis prosperer les champs que tu semuis.
Tandis que, fu g itif, je  devorais mes larm es,
S e u l, souffrant, et si loin de tout ce que j ’aim ais,
Mon destin sut toucher un etre plein de charmes.
Muis d ’abord ce ne fut qu’une douce pitie :
Plus ta rd , de mes chagrins reclamant la m o it ie ,
Par les nceuds les plus saints elle m e fut unie.
Quelque bonheur suivit celte union benie.
La paix des champs m ’offrit son repos enchanteur; 
D ’un tout petit verger, humble cultivateur,
Je vecus quelque temps de celte agreste vie,
Si douce au coeur qui sou ffre , et qui fait qu’on oublie 
Le temps et ses erreu rs, le monde et ses degouts.
Oh ! que ces jours des cham ps sont suaves et d o u x ! 
L ’am bition , l’envie, avec tous leurs m en son ges,
Y viennent rarement inquieler nos songes :
Certain que son esprit doit survivre au trep a s,
L’homm e plus resig n e , souffre, et ne se plaint pas.
0  jours de vrai bonheur! jours sans im pur m elange 
Que le ciel m ’accorda par la main de mon ange!
O ui, v o u sm ’auriez su ffi, si mon cceur harasse,
Avail pu loin de lui rejeter le passe.

(1) Voyez I 'H isto ire  des U gions polonaises en I ta l ie ,  p a r  L eo­
n a rd  Chodźko,
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Majs sans cesse mon am e, au souvenir fidele, - 
Volait vers la patrie et ne revait que d ’elle,
E t j ’enviais ton so r t, ca r je  savais que la ,
S ur tes cham ps, ou souvent le sang russecoula (1), 
Consacrant tes longs jou rs a de plus douces veilles,
Tu cultivais les fleu rs, les fruits et Ies abeilles.
Mais tandis que je  suis de ton bonheur ja lo u x ,
La voix de l’em percur retentit parm i nous :
« Polonais, nous disait cette voix si connue,
» P our vous seuls jusqu’ici mon arm ee est venue,
» Levez-vous et m archez, car au jourd’hui je  veux 
» Delivrer la Pologne et repondre a vos voeux .»
Comme un essaim brillant d ’abeilles p rin tanieres,
Les Polonais ardens volent vers ses b ann ieres,
De son aigle cheri saluant le rev e il,
Des lances, des d rapeaux , reluisent au soleil; 
E t l ’ennemi fuyant reconnut avec rage,
Que leur nom peut m ourir, mais jam ais leur courage.

Des cham ps plus renom m es, de plus larges trav a u x , 
T ’appelerent bienlót a des combats nouveaux.
Un envoye du ciel en ce monde oil nous som m es,
P our m ontrer la g randeur ou le neant des hom m es, 
Des rangs de ses soldats iaisait su rg ir des ro is ,
Brovait comme du verre un vieux tróne et ses d ro its , 
Volant oil I’appelait son etoile obscurcie ,
Trainait 1’E urope entiere au champs de la Russie.
O u i, cette fois encor de ton regard  h au ta in ,
Tu pus avec fierte m esurer Ie O em lin  ,
Ce Crem lin oil jadis trois tzars de Moscovie (2)

(1) a Z ielincc.
(2)  Mogcou f a t  o ccu p e  p a r  les tro u p es  po lon a ise s , en  i6 lO , 4 la  

su ite  d u n e  v ic to ire re m p o rte e  a K lu ryn . Les tx a rs , f r i r c s  S c h o u is f i .  
o r n i r e n t  lc  tr io m p h e  de  Żółkiew ski.
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Aux pieds de Żółkiewski mendierent la vie.
Pour de si beaux sncces, quel affreux Iendemain!
Que peut contrę un ciel mort tout le genie humain ? 
Quel aspect dechirant! Un ocean de neige,
Immense, morne et fro id , nous poursuit, nous assiege; 
Des glaciers de l’Oural le souffle fletrissant,
Comme un simoun du N o rd , penetre jusqu’au san g ; 
Terrasses sans com bat, les debris des arm ees,
Ombres des bataillons , sur la plage semees,
Sur les os des coursiers squelettes demi-nus,
Encombrenl par milliers des chemins inconnus.
La lune, en se levant, d ’un rougeatre suaire 
Couvre au loin du desert la scene m ortuaire;
On vo it, parmi le san g , des membres dcrases,
Des restes de cheveux et des affuts brises.
Que de nobles g u errie rs! que de peuples victimes 
D’un seul ambitieux ont expie les crim es!
A quels maux inouis , quelles scenes de deuil 
Les expose des rois les fautes et l’o rgueil!
Plus d ’un jeune heros , ne sur l’Ebre ou le Tage, 
Qu’attendait au retour un riant heritage,
Sur le Dniepr ou le Don a trouve le trepas,
E t sa mere et ses sceurs ne le reverront p a s !

Le temps peut reparer cette perte funeste :
Les peoples sont nom breux, tout l’avenir leur re s te ,
Us resement leurs champs, relevent leurs autels,
Us sont libres enfin, car ils sont immortels.
Un Russe ne vient pas, avec sa vile engeance,
Sur les faiblcs enfans assouvir sa vengeance;
Mais la Pologne, lielas! tou jours jouet des Dieux, 
Haletant sans repos sous un joug odieux,
N’est heureuse qu’un jour, et puis elle succombe,
E t son dernier refuge est au sein de la tombe.
Elle meurt sans mourir! oh ! quel affreux destin!
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Gemissant depuis lors sous l’affreux C onstantin ,
Quand un noble courroux lui fit p rendre les arm es, 
Dieu voulut la b re u v e r d ’un ocean de Iarmes.
O principe e te rn e l! imm uable p o u v o ir!
Les p leurs des orphelins n'ont-ils pu  t’em ouvoir,
N  entends-tu pas les m orts qui dem andent justice ? 
Combien doil-ii d u re r Ie sanglant sacrifice? 
Sommes-nous seuls pecheurs, Dieu terrib le et ja loux? 
Ta foudre ne doit-elle aneantir que nous?
Com bien de nations, au jourd’hui sur la te r r e ,
Plus coupables que nous, m eritent ta co lere,
E t pourtan t c est nous seuls, inon D ieu ! que tu proscris.

Helas ! ou ni ont porte  mes plaintes et mes c r is !
Est-ce a toi de te p la in d re , atome perissab le,
A peine ne d b ier, sur ce vil grain de sable?
Ah ! plutót jusqu’a te rre  humiliant nos fro n ts ,
Ayons foi dans Ie c ie l, adorons , esperons,
Esperons le bonheu r, car le mal est extrem e :
Suivons sans m urm urer la volonte sup rem e,
Bien certains que celui qui nous donna le jou r 
Est le Dieu de clem ence, et le Dieu de l’am our :

Je rev a is , je  p r ia is , recueilli sous l’o m b rag e ;
A mes pieds s ’etendait un brillant p ay sag e ,
De vignobles en fleu rs , de sonores bosquets,
De villages groupes comme autant de bouquets :
Le soleil cependant s’inclinait sur les ondes,
E t 1 azur plus profond resplendissait de mondes.
Alors je  m ’ecriai : Lorsque viendra le jo u r 
Oil cet astrę brillant s’eteindra sans re lo u r ;
Quand la m ort sur mes yeux etendra ses deux a iles,
E t qu ils ne verront plus ces campagnes si belles,
E t lorsqu’a la p a tr ie , avant de m ’assoupir,
Je ferai mes adieux dans mon dern ier soupir,
Ou done ira  mon am e? Oil done reyivra-t-elle?
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Peut-etre abandonnant sa depouille m orte lle ,
Elle doit p a rc o u rir , sur un tróne d ’ec la irs ,
De cieux toujours plus beaux, de plus grands univers. 
Au soleil du T res-IIau lses paupieres ecloses 
V erront dans son essor de m erveilleuses clioses :
De tout etre  cree le principe et la l i n ,
M ysteres devoiles aux yeux du serapbin;
L ’ame de la nature et sa chaine infinie ,
Des mondes fugitifs 1'eternelle harm on ie!
Le doule cependant deviendra v e rite ,
E t ce sera toujours, duran t 1’elernite.
E t tout cela peu t-e tre , a m i, n ’est qu’un beau róve, 
Bientót nousde saurons, notre chernin s’acheve , 
A ujourd’hui que le temps a sillonne nos fronts, 
Qu’abreuve de degouls, d ’injuslice et d ’affronts,
Nous trainons dans l’exil le poids de nos annees, 
Attendant que la m ort les ait toutes glanees.
Que faire , que penser? D’un sein calme et constant 
A ttendre et reeevoir le sort qui nous attend :
Fideles au passe, quand la m ort nous delivre,
Sachons m ourir ainsi que nous avons su vivre.

Le temps sur les cites s’abaisse tour a to u r ;
R o m e, A thenes, P a lm y re , ont peri sans retour.
Un peuple rajeunit su r un peuple qui lombe.
Creusez le s o l : partout on trouve quelque tombe.
Vois le cirque imm ortel (1) qu’un pape mutila.
La Pologne eut un tzar, Rome eut un Attila.
Mais il est une main dont la juste energie 
A tteint les mauvais rois au milieu de l’orgie.
La pompeuse cite qu’un despote fonda,
Conquerant orgueilleux, au sein de la Neva,
E n un jo u r doit p erir  sous les eaux fugitives 
Du lac de L ad o g a , qui franchiront leurs r iv e s ;

(t) Lo Cojyste,
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Ces tem p les , ces pala is , ces monumens batis 
Du sang des nations, seront tous engloutis,
E t le pecheur verra sa barque insoucieuse 
b lotter aux iieux ou fut cette ville orgueilleuse.
Sans doute aussi 1’ech arp e , ou les soyeux coussins 
I) un dlustre Kalmouck appuyant les desseins,
Ce mai hereditaire et qui frappe dans 1’om bre,
Des jours de l’em pereur vont ab reger le nom bre.
Les peuples deeim es, depouilles de leurs d ro its ,
Ne seront pas toujours la pature des rois.
Lux aussi seront rois : sans haine et sans contrainte, 
L ib res , ils s’uniront d ’une eternelle etreinte.
A m i, voici l’au ro re  : oil done est le soleil?
Nous-memes > deja v ieu x , alteres de som m eil,
Nous n e le  verrons p lu s , et mon coeur me 1’atteste.
De nos amis com m uns, j ’ai vu p e rir  le reste.
Ou sont des anciens jours les com pagnons cheris,
Fils du menie p ay s , du menie lait no u rris ,
Peu d ’entre eux ont connu la vieillesse glacee.
O li! oombien ont p eri dans la longue O dyssee, 
Succom bant sous le poids d ’un m onie repentir! 
Combien sont couronnes des palm es du m a r ty r !
L un dedaigne la vie a sa p rem iere phase;
Un au tre eut pour tom beau les mines du Caucase;
Nous som m es restes seuls : nos jours sont revolus, 
E trangers a  ce monde on ne nous connait p lu s ;
De la liberte sainte em erites apótres,
II est temps de p a rlir , de faire place a d ’autres,
E t comme un p u r encens s evapore au saint lie u ,
S ur 1’aile de la foi, rem ontons ju sq u a  Dieu (1).

( i)  Nous devons la t ra d u c t io n  de ce tte  ćp l t re  d u  v e te ran  de  la 
l i t le ra tu re  polonaise  a n o t re  j e u n e  c o l la b o ra te u r j  M. Ostrowski, 
a u te u r  des N uits d ’ex il, d ’un e  t ra d u c t io n  de G raiyna  de  Mickie­
wicz, e t  des A m ours desanges  de  M oore ,

(Note du R.)
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LA POLOGNE(l).

Seule aa p ied d e  la tour d 'oii sort la voix du  m aitre, 
Dont 1’om bre a tout moment au  seuil vient apparaitre , 
P rete  a voir en bourreau  se changer ton ep o u x ,
Pale et sur le pave tombee a deux g en o u x ,
Triste Pologne ! helas ! te voila done liee 
E t vaincue, et deja p o u r la tom be p lie e !
H elas! tes blanches m ains, a dćfaut dc tes f ils ,
P ressent sur ta poitrine un sanglant crucifix.
Les Baskirs ont m arch esu r ta  robe royale,
Ou sont encore em preints les clous de leur sandale.
P a r  instant une voix gronde, on entend le b ru it 
D un pas lo u rd , et Ton voit un sabre qui re lu it;
E t to i , se rree au m ur qui sous tes pleurs ru isse lle , 
Levant tes b ras m eurtris et ton front qui chancelle,
E t tes yeux que deja la m ort semble te rn ir,
T u  dis : F ra n c e , ma soeu r! ne vois-tu rien venir?

V ic t o r  H u g o .

( i )  E n e m p ru n ta n t ce tte  p e tite  p iece  de vers au d e rn ie r  ouvrage 
( L e s  Cliants du Crepuscule)  de  M. V ictor H u g o , no u s ex p rim ero n s  
le re g re t,  q u e  la  m use de  ce g ra n d  pofete, q u i sym path ise  avec to u - 
tes les nobles ' in f o r tu n e s , ne  lu i a it  pas in sp irś  su r la  P o lo g n e  
q u e lq u es b eaux  vers de  p lu s.
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VARIETES.

M A S S A C R E  D ’O S Z M IA N A  (1).

Le colonel P rzezdziecki, un des chels de 1’insurrection , 
m archa sur le village de Wisznievvo, pour s’em parer de ses 
fo rg es , y p rep a re r les faux et les p iq u e s , et organiser en 
un seul corps les bandes eparses des in surges , ne laissanta 
Oszmiana qu ’un detachem ent de francs-tireurs, fort a 
peine de soixante-dix hommes , avt,c o rd re de se re t i re r ,  
sans coup fe r ir , d an sle  cas oil l’ennemi viendrait attaquer 
La ville.

C e ta it dim anche, le 17 avril 1851 . Dans cette sai- 
son les matinees sont lroides enco re , mais deja la ver­
dure re p a ra it , et la ter re  commence a se rajeunir par la 
douce chaleur du soleil prin lan ier. Son lever p u r et sans 
nuages semblait annoncer une belle journee. La population 
des environs se rendit a la ville , les uns pour vendre leurs 
grains et vaquer aux affaires, les autres pou r rendi-egrace 
a Dieu de ses bienfaits.

Vers les onze heures du matin , quelques coups de fusils 
se firent entendre. Le com mandant de francs-tireurs osa , 
avec son pelo ton , disputer le passage de la riv iere a l'en- 
nemi vingt fois plus fort que lui. La fusillade dura une 
lieure entiere.

( l )  P e tite  ville , c h e f - lie u  du  d is tr ic t q u i p o rle  Ic m tune n o m  , 
dans le g o u v e rn em en t de  Vilna en  L ith u a n ie ; e lle est ć lo ignee  de 
tre ize  lieues de la  cap ita lc  : e lle  a u n e  eglise en p ie rrc  e t u n e  au tre  
en  bois. La p o p u la tio n  s’elisve a m ille  h a b ita n s . E n  1812 , NapoltSon 
ju t  su r  le p o in t d ’y e tre  p n s  p a r  les cosaques.
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—  Les Russes! s’ecria un insurge accourant dans la ville 
tout couvert de sang; les Russes! repeterent avec effroi les 
habitans fuyant de tous cotes.

—  Rebiata ! ( en fan s) la ville est a t o u s ,  s’ecria en 
entrant le colonel W erzuiin , com mandant des Moscovites. 
E t, comme des cliiens laches p ar le chasseur, la solda- 
tesque avide du bu tin , se dispersa dans les ru es , et se mit 
a piller les maisons que les habitans avaient desertees

Le plus grand nom brese refugia dans le tem ple, esperant 
trouver son salut dans la saintete du lieu. C’etaient des en­
fans, des femmes et des vieillards. Quelques jou rs auparavant 
les jeunes gens etaient partis en expedition avec le colonel 
Przezdziecki. La foule, prosternee devant l’image du Sei­
gneur , attendait sa derniere heure avec recueillement et re­
signation. Un silence so lennel, interrom pu de temps en 
temps p a r  la voix augustę du p re tre  qui officiait, regnait 
dans 1'enceinle sacree.

—  line pinte d ’eau-de-vie, Ivan, que j ’abats ce corbeau , 
dit l’un des Circassiens qui paru ren t a I’entree.

—  V a, rep rit l’au tre . La balie siffla, et le p re tre  lomba 
aux pieds de l’autel.—

C ’etait le signal du carnage. Le sabre a la m ain , le poi- 
gnard  entre les d e n ts , les Circassiens se rueren t dans le 
tem ple. N on, je  ne pourra i jam ais peindre celte scene 
h o rrib le , oil le sacrilege, le v io le t le m eurlre profanerent 
la maison de D ieu ; oil le r ire  feroee des assassins se m ariait 
au rale des victimes.

Un enfant de cinq a n s , entourant de ses petites mains le 
corps inanime de sa m e re , genail le Circassien occupe ii 
depouiller le cadavre. Dejii le farouche soldat levait le bras 
pour le frapper.

—  C am arad e , d it l’au treen  l’a rre ta n t, que vas-tu faire? 
ce marmot-la ne vaut pas un coup de poignard.

L td  saisitle garęon p ar la jam be, f itun  moulinet avec son 
co rp s,e t la te tede l’enfantallase b riser contre le m ur voisin.
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Blottie d erriere  un confessional, e t entierem ent cacliee 
p a r  un g rand  tableau de la Sainte-Y ierge, la jeune et belle 
Adele M ....  croyait echapper aux regards avides des 
m eurtriers. Yain esp o ir; un soldat ivre de sang et d ’eau- 
de-vie la trouva.— Yiens, Lasclika (1) viens partager ma cou- 
c h e , dit-il. E t la saisissant p a r  sa longue chevelure, ce 
barbare  1’entrainait liors de l’eg lise , lorsqu’un vieillard a 
clieveux blancs s’efforgant en vain de le repousser d une 
main affaiblie, s’ecria : —  lnhum ain ! prends m o n o r , ma 
vie, mais laisse-moi ma fille.

—  T o i, ton or et ta fille, tout m’ap p a r tie n t, d it le Russe 
le renversant p a r  te rre  d ’un coup de pied.

Le vieillard tom ba sans connaissance; le Russe entraina 
sa victime a dem i-m orte.

—  Cela va b ien , N ik tia , n’est-ce pas que cela va bien? pro- 
nonęa une voix rauque . Le soldat s’a rre ta .

—  Pas m a i, mon commandant.
—  La petite est assez gentille; c’estun  m orceau d ’officier, 

e t tu me la cederas.
—  Excusez, U radnik , (2) la fille est a moi et je  la garde .
—  M alheureux ! je  te l’ordonne.
—  Eh bien ! p rends-la , repondit le soldat laissant eeliap- 

per un rire  infernal, et il enfonęa un poignard dans la 
poitrine decouverte de la jeune fille.

Uradnik contempla d 'un  air farouche les restes inani- 
mees de la jeune fille, e t lui enlevant sa pelisse bonne encore, 
elle est assez b o n n e , d it- il, et quoique tarhee de sa n g , 
un ju if  pourra  toujours l’aeheter. P re n o n sc e q u ie s ta n o u s .

Un quart d 'heure apres tout etait tranquille ; I’ordre re- 
cjnait a Oszmiana : seulement un tas de cadavres encom brait 
1’entree de l’eg lise , et un to rren t de sang inondait la te rre .

(1) Polonaise.
(2) T itle d’otEcier chez les cosaques, equivalaut au grade de

lieutenant.
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Le lendemain un Te Deurn fut chante par o rd re  du com­

m andant ru sse , en actions de grace.
Une assemblee de citoyens lui etant necessaire pour pu- 

blier les ukases de 1’em pereur et laire p re te r un nouveau 
serm ent de fidelite , les soldats furent mis en cam pagne avec 
o rd re  d ’am ener de g re  ou de force tons ceux qu’ils pour- 
raient rencon trer.

Le p e r e d ’Adele M ....  echappe au ca rn ag e , faible et 
m e u rtri, se traitia ita  pe ine , cherchant p a rto u tsa  fille dont 
il ignorait le sort. Les soldals le rencontrerent et le force- 
ren t d ’en trer dans l’eglise. La le colonel W erzulin , couvert 
d ’une kourka (1) et arm e du knout qui ne le quittait jam ais, 
je ta  un regard  de lig re su r les assistans et pronononęa le 
disco lies  suivant.

* Rebelles , qui osales vous soulever contre le pouvoir le­
gitime de notre augustę souverain, il vous a vaincus; Dieu et 
Saint-Nicolas aidant, il com prim era bientót la revolte. 
Yous m eritez tous la m ort, mais la clemence de notre em- 
pereu r et m aitre est g ra n d e , et il vous accorde p a r  m abou- 
che l’oubli du passe , quoique vous en soyez fndignes. 
M iserables, pretez le serm ent d ’etre  plus fideles a 1’av en ir.»

II parlait de la clemence du C za r , e t les dalles de 1 eglise 
etaient encore liumides du sang lachement repandu ; il 
invoquait 1 assistance de D ieu , et il ne craignait pas sa juste 
vengeance.

Un des officiers russes publia ensuite l’ukase du 13 mars 
p a r  laquelle sa majeste im periale, en bon pere deses sujets, 
afin de com prim er la revolte qui avait eclatee dans les p ro ­
vinces del'O uest, daignait ordonner dans sa haute justice de 
punir le pere innocent pour le fils rebelie, e t le fils pour le 
p e re , sans excepter meme les enfans a la mamclle.

Enfin un p re tre  lit a haute voix la formule du serm ent.

( i )  Espfcce de fourrure de laine, tres commune parmi les otfi- 
ciers russes.
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Le peu p le , ou plutót une dizaine de personnes que les 
soldats russes avaient rassemblees mornes et silencieuses, 
ecoutaient sans rien en ten d re , faisaient ce qu’on Ieur ordon- 
nait de faire, avec l’obeissance stupide d ’un homme qu'on 
conduit a la m ort.

Le vieillard jura avec le sau tre s; il ju ra  haine aux Russes, 
vengeance sur les m eurtriers.

Tout etait fini et la consigne fut levee, et le peuple cou- 
ru t se cacher dans les bois, fuyant la clemence et I’hum anite 
du souverain magnanim e et de ses Cosaques.

Krasnlnka (1), m onsieur, et je  vous vends cela, dii au 
malheureux p ere  un Russe a d e f ii- iv re , m ontrant un objet 
ensanglante. C etait les boucles d ’oreilles avec les oreilles 
memes de sa fdle que le Moscovite voulait vendre.

Le pere n eut plus la force de resis te r, et m ourut quel- 
ques jours apes. Les boucles d oreilles de sa filie se trouvent 
aujourd’hui enti'e les mains d ’un general russe.

U n h a b i t a n t  d ’O s z m i a n a .

— > i i I. ______ _____________

C H R O N I Q U E  GĆNI^RALE.

Le m inistere doctrinaire a enfin vu le p o n vo ir  echapper a 
ses m ains a la fois rudes et d eb iles; tout le m onde a applaudi 
a sa chute; m ais ce que tout le m onde n’a pas vu avec le m eme 
pla isir , c eq u i n ’a pas paru aussi satisfaisant, c’est le personnel 
dont se com pose la n o u v elle  adm inistration , dans laquelle le 
pays n’a v u e t  du voir qu’un m inistere de cam arilla. M . T hiers,

(1) U ncrouge... papier-m onnaie tle Russie, quj varie de couleurs 
selon la differente valour q u ’il represente. Le peuple , ordinaire- 
m ent, dćsigne un  billet d ’aprfes sa c o u lc u r ; ainsi une rouge sjgnilie 
dix roubles , (10 f r .j  : une bleue c inq  roubles, ( 5 fr )
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chef du nouveau cabinet, tout en priant la Chambre de ne 
juger ce cabinet que par ses actes, s’est empresse de se decla­
re r hautement l’adm irateur et le continuateur du systeme du 
13 mars; des lors , la Chambre et le pays n’ont pas a suspen- 
dre leur jugem ent, et ils peuvent apprecier, des ce m om ent, 
ce qu’ils ont a craindre ou a esperer d’un pur changement de 
personnes; mieux aurait valu un changement dans les choses. 
11 est triste de le dire, mais il nous semble que les progres de 
la liberte a l’in terieur, que la consideration et la preponde­
rance de la France a l’exterieur, n’ont pas grand’chose a a t-  
tendre de cette modification ministerielle.

C e q u i, en F rance, ne recule pas, stationne , tandis que 
tout progresse en Angleterre. La discussion sur les affaires 
d O rien t, qu 'on tfa it naitre les interpellations de lord Dudley 
S tu a rt, a amene, de la part du gouvernement anglais, la de­
claration officielle que le traite d ’Unkiar Skelessi est un docu­
ment sans force et sans im portance. Cette discussion a con­
state dans la nation anglaise, dans ses represen tans, une 
tendance a des hostilites contrę la Russie, tendance que n e -  
branleraient pas les depenses considerables qui seraient le re -  
sultat d’une declaration de guerre.

Un nouveau grief vient encore de grossir la masse de ceux 
qui s’accumulent depuis long-temps contre la politique ambi- 
tieuse et pleine de mauvaise foi de la Russie. Par les mesu- 
res pleines de rigueur imposees au senat de Cracovie, la na- 
tionalite polonaise est menacee jusque dans son dernier refuge. 
C’est de cette maniere que le Nord repond aux manifestations 
des Chambres francaises et britanniques, aux propresdeclara­
tions des gouvernemens de ces deux pays. Ici l’on dit, on re- 
pete que la nationalite polonaise ne pe'rira pas-, la , on s’a- 
charne a la faire perir.

Cependant ce n’est pas sans quelque preoccupation et sans 
crainte que la Russie poursuit le cours de ses affreux desseins; 
1’activite avec laquelle elle accroit ses forces de terre et de 
m er prouve l’imminence d une Iutte qui ne doit pas tarder a 
eclater. Qu’elle eclate done, car nous n’avons pas assez de 
confiance dans la puissance de la diplomatic pour esperer 
quelle parvienne jam ais, ce qui serait pourtant desirable, a

t o m e  vi. —  MARS 1836. 16
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ap laa ir toutes les d ifticu ltes, a resoudre toutes les ques­
tions qui on t surgi dans le monde p o litique , e t qui vont se 
com pliquant chaque jo u r  : la question  du Bosphore , et celle 
de la T u rqu ie  et de 1’E g y p te ; celle de la Perse et de l’lnde ; la 
question  de la Pologne,ceIIe de la  libre navigation du D anube; 
celle meme de l’E sp ag n e , ou le P re tendan t ne se m ain tien t 
dans les provinces revoltees que p a r  suite des secours et de 
1 appui m oral que trouve sa cause dans l’assentim ent des cabi­
nets de la sain te-alliance.

L o u vertu re  de la d iete  norw egienne a eu lieu le to  fevrier 
a C hristiania. D ans un discours qui a ete lu p a ru n  conseiller 
d ’E ta t ,  le ro i C harles-Jean a felicite le pays de l’e ta t prospere 
d eses finances, des heureux  resu lta ts de le tab lissem en t de la 
banque, e t aannonce  un p ro je t de loi re la tif  a l’accroissem ent 
des arm em ens m aritim es. II a annonce aussi un au tre  p ro je t 
destine h modifier les lois crim inelles ex is tan tes; mais ici le 
ro i de Suede cedant aux p re ju g esd e  son peuple moins eclaire 
que lu i, s’est c ru  oblige avec raison de declarer qu ’il respee- 
te ra it une opin ion qui s’eta it hautem ent prononcee cen tre  le 
ju ry .

Les e tats de D anem arck von t clore, s’ils n ’on t dej& clos 
leu r p rem iere  session. Ce pays, regi depuis si long-tem ps par 
les seules regies du  bon p la isir royal, a prouve qu’il est digne 
de jo u ir  d ’inslitu tions liberates. Parm i les questions qu’ont 
soulevees les com m unications du gouvernem ent e t 1’in itiative 
des d e p u te s , celle de la presse a su rto u t p rovoque la resis­
tance des etats aux  en traves que le pouvoir au ra it voulu 
m ettre  a la  liberte  d  ecrire. U n appel a ete fait a la couronne, 
et l’on espere que, le ro i cedant au voeu de l’assem blee, aiicune 
m odification ne sera apportee a la  loi ex istante su r cette  ma- 
tie re .

L A ngleterre, don t la m ediation  avait e te  acceptee p a r le 
Portugal e t la S a rd a ig n e , v ien t de m ettre  fin aux d ifficu lty  
qui sć ta ien t elevees en tre  ces deux puissances aitjourd’hui re -  
conciliees. P ersonnene  doute que cette  m em e m ed ia tion , ac­
cep tee avec em pressem ent p a r  les E ta ts -U n is , n ’am ene sa 
reconciliation avec la  F rance .

Au m om ent de fe rm ern o tre  rev u e  m ensuelle , nous ap p re -
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n o n s q u e  la  R u ss ie , la P ru s se  e t  l’A u trich e  v ien n e n t d e  fa ire  
e n tr e r  d es tro u p e s  s u r  le te r r i to ir e  d e  C raco v ie , p o u r  en e n -  
le v e r  les re fu g ies  po lonais. C om m ent la  F r a n c e , co m m ent 
l’A n g le te rre  c o n s id e re ro n t-e lle s  ce tte  v io la tio n  n o u v e lle  des 
t r a i t e s , c e tte  n o u v e lle  a tte in te  p o r te e  a l’in d ep en d an ce  d ’u n  
E ta t  q u ’e lles o n t co n co u ru  a  fo n d e r ,c e t ac te  d ’affreuse  c ru a u te  
a  l’eg ard  d e  m a lh e u re u x  p ro sc r its ?  F in isso n s en  co n sig n an t 
ici u n e  n o u v e lle  n o n  m oins sa tis fa isan te  q u ’e st d e p lo ra b le  
celle  d o n t n o u s  venons de  p a r le r .  L ’assoc iation  o ran g is te  q u i  
fa isa it p e se r su r  l’l r la n d e  sa  d o m in a tio n  a b o lu e , e st d isso u te . 
Q u e  la  m a lh e u re u se  I r la n d e  re sp ire , m ais q u ’e lle  c o n tin u e  de 
se p re sse r  a fo n d e r son  eg a lite . Q u ’e lle  ne p e rd e  au cu n e  oc­
casion  d ’a s su re r la  ru in e  d es  ab u s e t  des p riv ileg es  d o n t  e lle  
e st d e p u is  si lo n g -tem p s la  v ietim e.

CH RO NI QU E  P O L O N A I S E .

P o l o g n e  s o « ,m i s e . —  N os p re v is io n s  s u r  le  re je t  des r e c la ­
m atio n s  fa ites a  la  R u ss ie  p a r  les cab in e ts  de  F ra n c e  e t 
d ’A n g le te rre  en  fa v eu r de la  n a tio n a li te  p o lo n a ise , n e  se so n t 
q u e  t ro p  rea lisee s . U n e  p o lit iq u e  b a rb a re  se p re p a re  a d e - 
t r u i r e  le  d e rn ie r  re fu g e  d e  la n a tio n a lite  p o lo n a ise ; l’a n tiq u e  
c ite  des ro is  de  P o lo g n e  v a  d e v e n ir  la  p ro ie  d ’u n  tr iu m v ira t  
in liu m ain  q u i se d i t  pro tecteur, com m e p o u r  in su lte r  a  sa  v ic- 
tim e. C ra c o v ie , c e tte  rt-p u b liq u e  d o n t l ’ex is ten ce  a  m ira c u -  
leu sem en t ech a p p e  au  g ra n d  re m a n ie m en t e u ro p e e n d e  i 8 i 5  
v ie n t de  p e r d r e ,  p a r  une  n o u v e lle  a g re ss io n , les d e rn ie rs  
v estiges d e  son  in d ep e n d an c e . L e  9 fe v rie r  d e rn ie r , u n e  n o te  
d ip lo m a tiq u e  em an ee  des p le n ip o te n tia ire s  de  la  R u ss ie , de 
l ’A u tr ic h e  e t  de la P ru s s e ,  a e n jo in t  au  se n a t de  C racov ie  d ’e x -  
p u ls e r  d u  te r r i to ir e  d e  la  re p u b liq u e , d an s P in te rv a lle  de  h u i t  
jo u r s ,  to u s  les re fu g ies  p o lo n ais  e t  to u s  les e tra n g e rs  signales 
com m e d a n g e re u x  p a r  les tro is  p u issances. A u c u n e  excep-
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tion n’a ete admise, et tous ces proscrits devaient etre di- 
riges sur le faubourg de Cracovie a Podgorze, qui se trouye 
sur i’autre rive de la Vistule en Galicie. Les hautes cours 
protectric.es se preparent a deporter les refugies en Ame- 
riq u e , et pour rendre impossible toute resistance, elles ont 
fait avancer leurs troupes vers le territo ire de la republi- 
que. Dans cette perilleuse situation , le senat de Cracovie 
s’est borne a recommander a 1’hum anite des trois gouver- 
nemens ceux des refugies qui ont fonde des etablissemens 
industriels ou qui exercent des fonctions publiques, et 
ceux qu i, par les liens du m ariage, se sont unis a des fa­
milies du pays. Cel acte du trium virat moscovite est base, 
selon lui, sur 1’article 6 du traite de Vienne de i 8 i 5. Peut-on 
pousser plus loin 1’insolence et l’injustice? Invoquer et to r­
tu rer les dispositions d’un traite pour justifier 1’acte du plus 
odieux vendalisme, n’est-ce pas se perm ettre la plus amere 
derision de tout ce qui porte le caraclere d’une legalite quel- 
conque? Aux termes de 1’article 6  du traite de V ienne, du 3 
mai 181 5 Cracovie est declaree cite lib re, in d e p e n d a n te  et strictc- 
ment neutre sous la protection de la Russie, de l’Autriche et de 
la Prusse. L ’article 9  dit qu’aucune force arm ee, sous quelque 
pretexte que ce so it, ne pourra jamais etre introduite sur le 
territoire de la republique. Le meme article 9  stipule qu’il ne 
pourra etre accorde aucun asile su rle  territo ire de la republi­
que a des transfuges, deserteurs ou gens poursuivis par la loi, 
appartenant aux pays des trois puissances protectrices, et que 
les individus dont 1 extradition sera demandee sc ront arrdtes 
et livres sans delai, sous bonne escorte, a la garde qui sera char, 
gee de les recevoir a la frontiere. Nous le demandons, peu t- 
il exister le moindre doute que ce droit d’extradition ne con- 
cerne que les repris de justice , les condamnes , les malfai- 
teu rs, et nullement des refugies politiques; que ce droit n ’a 
te fait que dans l’interet de Cracovie m em e, pour ne point 
aire de cette ville Iibre un repaire de criminels. Or, com­

ment peut-on assimiler a ces homines meprisables des re­
fugies qui jouissent de la plus haute consideration , des hom­

ines inoffensifs, qui se sont places avec confiauce sous la 
protection des lois du pays, et y jouissaient, depuis plusieurs
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annees, d’une hospitalite qui leur etait d ’autant plus chere 
qu ils la recevaient de leurs freres. Quelle immense contra­
diction entre les actes des soi-disantprotectcurs et los garan- 
ties d ’independance et de liberte qu’ils ont eux-memes oc- 
troyees a cette ville infortunee. Les habitans de Cracovie 
sont bloques; aucun d’eux ne peut sortir du territoire de la 
republique, sans un passe-port signe du residant d’une des 
trois cours. Les troupes des trois puissances sont deja entrees 
a Cracovie pour executer les ordres barbares. De nouvelles 
scenes dechirantes vont done se renouveler ; des epoux se- 
ron t arraches des bras de leurs femmes, des fils des bras de 
leurs m eres, et exiles dans les deserts de l’Amerique. II faut 
que dans quelques jours toutes les affaires des proscrits 
soient arrangees, tous les liens de familie brises, toute rela­
tion avec Cracovie interrom pue. A ll! dans quel temps vivons- 
nous, pour que de teiles atrocites puissent avoirlieu im puue- 
ment au centre de l’Europe civilisee ? L ’humanite n’est done 
plus qu’un vain m o t!

Nous voyons aujourd’hui quelle importance nous devions 
attacher aux paroles dc M. le ministre des affaires etrangeres 
qui disait a la cham bre, en parlant des Polonais : « Soyez 
bien surs qu’il n’est aucun de ceux qui sont restes dans le 
sein de la Pologne qui n’ait quelque chose a esperer, quelque 
chose a demander. » N o n , il n’y a rien a esperer du cóte de la 
Russie ; il n’y a rien non plus a esperer, nous l’avons deja dit, 
de representations pusillanim es, d’une diplomatie equivoque 
qui caresse a la fois le vainqueur et le vaincu. La Russie re ­
pond a 1 alliance anglo-trancaise par un acte qui prouve sa 
bonne intelligence avec la Prusse et l’A utriche, circonstance 
bien grave et digne de fixer particulierement l’attention des 
cabinets de Paris et deLondres, lesquels se croyaient peut-etre 
plus avances dans les tentatives faites aupres de l’A utriche, 
pour la detacher de l’alliance du nord. Nous ne nous sommes 
pas trompes en soupconnaut que la Russie s’efforcait de fo- 
menter des troubles a Cracovie, afin d’avoir un prctexte pour 
de nouvelles persecutions. Nous avons aujourd’hui la certi­
tude que le gouvernement russe n’a pas ete etranger a ceux 
<jui out en lieu  durant quelques jours a C racovie, et qui )ie«-
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reusem ent n’on t eu  aucune gravite. Comm ent supposer un 
in s tan t qne les Polonais refugies su r le te rrito ire  de la re p u -  
b lique aient pu  se com prom ettre  aux yeux  des tro is cours p a r 
des dem onstrations im p ru d en tes , qu i d’ailleurs n ’au raien t of- 
fert aucun avantage ree l p o u r le pays ? A h ! cessez d’accuser 
des refugies paisibles, mais accusez p lu tó t ces homm es sans 
a v e u , ces inconnus, ces agens p rovocateu rs se d isan t debons 
p a trio tes  et jou issan t de la p ro tec tion  speciale deM M . les re -  
sidans.V oilii le m om ent ou jam ais , p o u r la F rance.et l’A ngle- 
te rre , d ’envoyer des agens consulaires a Cracovie , p o u r y 
p ro teger les d ro its  de cette republique don t l’existence a ete 
Stipulee p a r  ces deux puissances elles-m em es , p o u r p ro teger 
aussi la perśonne e t les p roprie tes des F rancais et des A n­
glais qui residen t dans cette  ville e t qu i se tro u v en t au jour- 
d ’hu i exposes a l’ex p u ls io n , a la ru ine de leurs fortunes, a 
m ille vexations im prevues. E sperons que les deux gouverne- 
m en sq u i on t p ro teste  contre la situation  actuelle de la  P o- 
logne e t les d ro its que veut s’a rro g e rso n  oppresseur, saisiront 
cette occasion p o u r envoyer su r le cham p a Cracovie des 
agens diplom atique* , et qu ’ils ne negligeront pas d’accom - 
p lir  leu r hau te  mission d’hum anite et de ju s tice . D eja 
le parlem ent anglais s’est occupe de l’affaire de Cracovie. 
D ans sa seance du  l er m ars, une in te rpe lla tion  a e te adressee 
au m inistre des affaires e trangeres, p a r  sir S trafford  Canning, 
qui a dem ande au gouvernem ent s’il a reęu  1’annonce offi- 
cielle de l’en tree  des troupes alliees a C racovie , et, le cas 
e ch ean t, quelle determ ination  ii se propose de p rend re  a cet 
egard . M . C anning a ,  en ou tre , insiste sur cette nouvelle vio­
lation  flagrante du  tra ite  de V ienne. Le m inistre a repandu  
que le gouvernem ent n’avait pas encore ete officiellement in ­
form e, mais que la nouvelle lui en e ta it arrivee p a r  voie p a r-  
ticu lie re ; que le gouvernem ent ayan t eu precedem m ent et 
officiellem ent connaissance des discussions qu i avaient eu lieu 
entre les rep resen tans des tro is puissances a Cracovie, et le 
senat de cette rep u b liq u e , re la tivem ent a 1’expulsion exigee 
des refugies, l’en tree des troupes auxiliaires dans cette ville 
n ’e ta it que trop  probable. Le m in istre  a ajoute que cet acte 
cjui semble c m s titu e r  une infraction  au  tra ite  de V ien n e ,
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p re o cc u p e  g rav em en t le  c a b in e t ,  m ais que  p o u r  le  m o m e n t il 
n e  c ro it  p a s  d e v o ir  s’e x p liq u e r  s u r  le  p a r t i  que p re n d ra  le 
g o u v e rn em en t. L a  C h am b re  des re p re se n tan s , en  F ra n c e , re s -  
te ra - t^ e l le  en  a r r ie re  de  celle d e  l’A n g le te r re , n o u s ne  le p e n -  
sons p a s ;  la  F ra n c e  e s t au ssi in te ressee  q u e  l’A n g le te rre  a 
fa ire  re sp e c te r  les fran ch ise s  o c tro y e es  a  C ra co v ie ; elle  a au - 
ta n t  d e  d ro i t  q u e  to u te  a u tre  p u issan ce  c o -s ig n a ta ire  des 
t r a i t e s ,  de  v e ille r  s u r  le u r  c o n se rv a tio n ; n o n  seu lem en t 
e lle  le  p e u t , m ais e lle  le  d o it d an s l’in te r e t  de  sa  p ro p re  d i -  
g n ite . .mi

N o u s n o u s  re se rv o n s  de p a r le r  p ro c h a in em e n t des d e u x  
a u tre s  p u issan ces p ro te c tr ic e s  q u i seco n d en t avec si p e u  d e  
p rtiv o y an ce  les vues de la  R u ss ie , en  p a r tic ip a n t  a u n  acte 
d ’ag ression  e t de b ru ta l i te q u i  d e v ra i t  re p u g n e r  a  to u te  n a tio n  
c iv ilisee .

V oici les p ieces officielles q u i o n t p a ru  a v an t c t  ap res  l’o c - 
c u p a tio n  de  C racov ie , p a r  les tro u p e s  des tro is  p u issances.

Note des fondes de pouvoirs de /’Autriclie, la Russie et la Prusse, au. 
president et au sinat de la ripublic/ue de Cracovie, en date du 9  f i ­
erier 1 8  56.

Les soussignćs m inistres residens de S. M. l’cm pereur de  loutes 
les Uussies, et de S. M. le roi de Prusse, de m dm eque lesoussigne 
chargć d’affaires de S. M. apostolique, se sont empresses de porter 
a la connnissance de leurs augustes cours la com m unication de 
S. Exc. le president du senat de la ville libre de Cracovie, relali- 
vernent au m alheureux erfenement qui a signalć les p rem iers jours 
de  la presente annće. Les trois cours d’A utriche , de Prusse et de 
Russie, n ’on t pu  voir dans cet evimement q u ’une nouvelle preuve 
incontestable d ’uu m ai profondem ent enracinć, qu i, rćpandu  au 
sein de cette rćpublique, non  seulem ent m enace le repos e tla  paix 
de cet E tat lu i-m em e, mais encore la securite des provinces lim i- 
trophes. Appeles par les traites subsistans a la protection de la ville 
lib re  de Cracovie, ct a la surveillance du m aintien de sa neutrality , 
les trois cours se sentent d 'au tan t plus engagćes h p rendre  les me- 
sures requises, qu’il s’y jo in t encoreTobligation de prćserver leurs 
p ropres Etats de m alheurs <5videns.

P ar suite de cette consideration , les soussignćs sont charges de 
potifier a M. le president du  seuat de la ville libre de Cracovie que
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1 ep u r em e n t in s ta h la n ś  d e  la v il le  e t d u  te rr ito ire  d e  C racov ie , par  
ć lo ig n e m e n t  d es  r ć fu g iy s p o lo n a is  e t autrcs in d iv id u s  dan gereu x  

q u i m a lh e u r e u se m e n t s’y  tro u v en t rću u is  en  grand  n o m b r e , a e tć  
co n s id er^  c o m m e  la m e s u r e la  p lu s in fa illib le  p ou r  a n ea n lir  les  
c o m p lo ts  tram es c o n lr e  la secu r ity  et le  rep os d e  la v ille  e t d u  ler -  
r ilo ir e  d e  C racov ie , et d es  p ro v in ces  liin ilr o p h e s . L es so u ss ig n ćs  ne  
p e u v e n t avoir d e  d o u te  q u e  le  g o u v e r n e m e n t de C racovie n e  se  

c e **e m esu re  avcc d a u ta n t  p lu s  d ’em p re ssem en t q u 'il en  a 
eja u im £ m e  m o n try  a p lu sieu r s  rep rises l ’in te n tio n  , c t q u e  les  

tr o is  cou rs o n t p r e p a r e 'to u s  le s  m o y e n s  q u i d o iv e n t en  fac iliter  
ex e c u t io n . A p p u y ees  sur 1 a r tic le  9  d e  Pacte d u  c o n g r es  d e  V ien n e , 

q u i se  tro u v e  e g a le m e n t U’a c co r d  avec les  a r tic le s  6  d u  traity du  
3  in a i 1 8 1 5 et de la  c o n s t itu t io n  de la v ille  lib re  d e  C racov ie  du  
0 0  m a i i 8 3 3 ,  le s  p u issa n c es  p r o lc c lr ic e s  in v i le n t  le  g o u v er n em en t  
d e  C racovie a e lo ig n e r , dan s u n  d ć la i de b u it j o u r s , de so n  terr i-  
to ir e  tou s le s  r ć fu g ie s  p o lo n a is  q u i s y  tro u v en t. P o u r  fa c ilile r  aux 
r e fu g ic s  la r e t r a i te , o n  leu r  ouvrira  la s ta tio n  de P o d g o rz e . C eux  
d  c n lr c  c e s  r ć lu g ie s  q u i p o u rr o n t certifier  q u e Pun o u  l ’autre g o u ­
v e rn em en t c o n s e n t  a le u r  a d m is s io n , o b t ien d r o n t an b e so in  les  
m o y e n s  d e  se  r en d r e  a le u r  d estin a tio n ; le s  a u lres  sero n t en voyes  
e n  A u ić n q u e . Les su jets  d ’autres p u issan ces q u i se jo u r n en t a Cra­
c o v ie  et q u e  le s  p u issa n ces  p r o te c tr ic c s s ig u a le n t  c o m m e  d a n g ere u x , 
so n t e g a le m e n t ten u s  de s e lo ig n e r  d u  tcrr ilo ire  de la v ille  d an s u n  
d e la i d e  h u it j o u r s ; e t a c c t  e ffe t  la p u issa n ce  p r o te c lr ice  d o n t ces 
(Strangers traverscron t le  te r r ito ir e , les  fera  m u n ir  d e  passeports  
n e c cssa ire s  p ar son  res id e n t a C racovie . Les tro is  p u issa n ces  pro- 
te c tr ic e s  o u t  ju g e  a p rop os d e  fa ire  avan cer  d es tro u p es  aux fr o n ­
t i e r s  d u  terr ito ire  d e  C r a co v ie , autant p ou r  e m p e c b e r  q u e  l e s i u -  
d iv id u s  d es ig n es  d an s les su sd its  p aragrap h es n e  s’eca rten t de la  
r o u te  o ffc r te  a le u r  retra ite , q u e  p ou r  d o n n e r  au g o u v e r n e m e n t de  
C racovie  le  sec o u r s  d o n t i l  parait avo ir  b e so in , c o m m e  aussi pou r  
a p p u y er  ce tte  in v ita tio n  e t m a in te n ir  P ord re  e t la  tra n q u illity  p u -  
b liq u e .

II d ep en d ra  a in si de S . E x c . M . le  p re sid en t d u  sćn at d e  s’adres- 
ser  au x  so u ssig n es  , s’ils  se tr o u v a ie n t d an s le  cas d e  rec la m cr  P ap -  
p u i de la  fo rc e  a rm ee p ou r  P a c co m p lisse m e n t de te l ou  te l de  
c e s  p o in ts . A u ssi lo n g -tem p s  q u e  le s  c ir co n s la n ce s  a c tu e lle s  du re- 
r o n t, to u t sujpt de la  v ille  lib re  de C r a co v ie , q u i vou d ra  fran ch ir  
le s  fronliferes de Pun des tro is  Ś ta ts  v o is in s , d evra , p ou r  en  o b ten ir  
le  p a ssa g e , m o n trer  u n  p assep ort en  reg le  e t visć par l e p re sid en t  

p a p e c t j f ,  I^es tro is  p u issa n ces  p r o te c b ic e s  se fjatteut q u e  l ’epure<
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m e a t in d iq u e  d u  terr ito ire  de C ra co v ie , m o v cn n a n t ces  fa cu ites  
o ffer tes  au g o u v c r n e m e n t , n e  sou ffrira  pas d ’autres d ifficu lle s . S i 
c ep en d a n t lcu r  a tten te  ć lait tro m p će  a c e t  e g a r d , c t q u e le  d e la i 
d esig n e  s ć c o u la t  sans q u e la m esu re  p rec ite e  eu t ć te  m ise  co m p le -  
le m e n t a e x e c u t io n , lc s  Irois e o u rs  se regard era ien t co m m e o b lig ee s  
d ’o b ten ir  par leu rs  p rop res m o y en s  ce  quo 1c g o u v e r n e m e u l de  
C racovie  n ’aurait pas eu  la v o lo n lć  o u  la fo rce  d o p ć r e r . Lcs sou ssi-  
g n c s , e n  a cco m p lissa n t par c e lte  c o m m u n ic a tio n  le s  ord res do  
leu rs  au gu sles co u rs, p ro fiten t de ce tte  o c ca s io n  p o u r  r en o u v e ler  a 
S . E xc. M . le  p resid en t e t au sćn at d e  la  v ille  de C racovie  l’assu- 
ran ce  d e  leu r  co n s id e ra t io n , e tc .

Riponse du senat aux pUnipotentiaires des puissances proteclrices, 
igalem ent en date du 9 fevrier i836.

A u ssilo t apres la r e c ep tio n  d e  la n o te  c o lle c t iv e  de ce  jo u r , par  
la q u e llc  MM. les res id en s  des tro is  h au tes p u issan ces protectric.es  
o u t d ec lare  q u 'il ć ta it dan s la v o lo n te  dc ces  p u issan ces qu e lo u s  
le se tr n n g e r s p o lo n a is  e x in il ita ir e s ,  c o m m e  lo u s  c e u i  de l’e la l c iv il,  
q u i, d u n e  m an iere  q u e lc o n q u e , o u t pris part a la d ern iere  rev o lu ­
t io n  p o lo n a ise  d an s le s  an n ćes  i8 3 o  ct i 8 3 t ,  c t  se tr o u v en t dan s le  
territo ire  de la  v ille  lib re  d e  C racovie , d o iv e n t en  etre  e lo ig n ć s  dan s  
u n  d e la i de h u it jo u rs , avec ord re  d e  se rcn d re  a P o d g o r z e , o u  ils  
rece v ro n t le u r  d e s tin a tio n  u lt e r ie u r e ; le  sen a t s est em p ressć  de  
p u b lie r  la  p ro c la m a tio n  c i- jo iu te ,  atin de fa ire  co n n a itrc  a tou tcs  
le s  p erso n n es  de c e lte  c a tćg o r ie  le s  d isp o s itio n s  su sm en tio n n ćes  des  
h au tes  p u issa n ces  p r o te c lr ice s , e t  le u r  a o rd o n n ć  en  m em e  te m p s,  
sou s m en ace  des m esu res  a n n o n cćes  par MM . le s  r e s id e n s , d e  s c '  
so u m e ltre  a c es  d isp o s itio n s  sans a u cu n  r e t a r d , e t m em e  dans uu  
d ć la i abregć en co re  d e  d eu x  jo u rs . Au r e s te , le  g o u v crn em en t n e  
n e g lig era  a u cu n  d es  m o y en s  en  son  p o u v o ir  p ou r  rep on d re  d o n e  
manifcrc e ffective  a ce tte  v o !o n lć  su p rem e.

C o m m e, parm i le s  r efu g ićs  p o lo n a is  qu i o n t sćjo u rn ć  i c i , i l  s e n  
tro u v e  p lu sieu rs  au xq u els  , p o u r  le s  o c cu p er  u t i le m e n t , 011 avait 
accord e  d es p laces su b a ltern es  dan s le  ser v ic e  p u b lic  d e  n o tre  v ille ,  
le  sen at le u r  a d o n n e  la  d e m iss io n  req u ise  e t le s  a ch arges  d e  se  
ren d re  au lie u  de lour n o u v e lle  d e stin a tio n . C om m e la  v o lo n te  ex- 
p resse  des h au tes p u issan ces  a e tc  p o rtee  i  la  c o n n a issa n ce  d e  to u t  
le  pays c t n o la m m e n l d es p er so n n es  in tćr e sse e s , sans le  m o in d re  

d ć la i q u  a lte r a t io n , et par to u tes  le s  v o ie s  p o s s ib le s ,  le  sen at ne  

p eu t s’em p S ch er  d e  prior MM. le s  rćs id en s  d e  p ren d re  en considć-*  

ra tifiq  lą b r ićy ctć  ęln te r w e  pfiW dn  tęrritp irę , en p«*
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t ie  en  ra ison  d e  la p o ssib ilile  q u e  ces  d isp o s itio n s  n ’o n t  pu  etrc  
c o n n u es  e n  tem p s req u is d an s le s  parties le s  p lu s recu lće s  d e  la  
r e p u b liq u e , en  p a r tie .en  ra ison  de 1 'im possib ilite  d e  m cttre  ordre  
4 leu rs  affa ires p ou r  ]e s in d iv id u s  rec la m es q u i , p en d a n t le u r  se- 
jo u r  d e  c in q  ans dans ce tte  v il le ,  au ra ien t c o n tr a c ts  d es rela tion s  
de fo r tu n e . C on iin e, au  reste , i l  est fa c ile  de p rev o ir  q u e , p en d a n t  
la m ise  a ex ecu tio n  d e  c e t  arrele  des h au tes  p u is s a n c e s ,  c e s in d iv i .  
d u s de la cat<5gorie en  q u e s lio n , q u i se  son t id e n tifie s  avec le s  fa- 
m i les d o m ic ilie e s  ic i par le s  lie n s  d u  m ar iage , o n t a cq u is  o u  p r is  a 

ail des b ie n s-fo n d s  , ou  ceu x  enfin  qu i se son t m is  a la te te  d'ato- 
iers, fe r o n t des r ep resen ta tio n s  et in v o q u e ro n t l ’a p p u i d u  gonver- 

n e m e n t sous la p r o te c tio n  d u q u e l ils  se  so n t e ta b lis .
L e sen a t, n e  tro u v a n t p o in t  d 'e x ce p tio n  en  le u r  favou r d an s la  

n o te  d e  MM. le s  r e s id e n s , c r o it  de so n  d ev o ir  d e  so u m ettre  cette  
c irco n sta n ce  a le u r  c o n s id e r a t io n , e t d e  p rior M M. le s  res id en s  de  
lu i  fa ire  sayo ir  si le s  in d iv id u s  la v o n -e s  par le s  co n s id ć r a lio n s  p rć-  
c ilć e s  d evron t aussi e tre  fra p p śs  tan s d is t in c t io n  p ar res  m esures  
g en era tes , ou  si les  h au tes p u issa n ces, par ćgard  p o u r  leu r  p o s it io n ,  
p o u rra ien t dtre d isp o sees  a le s  e h  ex ce p ter  g en ere u sc m e n t.

L e  p r e s i d e n t  d u  s e n a t ,  W ie l o g io w s k i ;
L e secreta ire-g en ćra l d u  sen a t, f )  a k o w s k i .

N ote officielle du gouvernem ent de C racovie, de la m6me date.

L e sen  at d ir ig ea n t a reęu  d es r e s id e n s , ch arges d ’affa ires des  
t io is  p u issan ces  p r o te c tr lc e s , a c c r id ile s  prfcs n o tre  g o u v e r n e m e n t , 
la  co m m u n ic a tio n  d u n e  n o te  d ec la ra n t q u e la v o lo n te  d e  leu rs  
cou rs  resp ectiv es  est q u e  to u t in d iv ld u  p o lo n a is , m ilita ir e  o u  a u tre , 
ayant pris part a la  r ev o lu tio n  p o lo n a ise  en  i8 3 o  e t 1 8 3 1 , a titre  
d o ffic ier , sou s-o ffic ier  e t s o ld a t , e t s iq o u rn a n t 4 C racovie  o u  ter- 
r ilo ir e , s i l  n e  p eu t ju stifier  d ’u u  p assep ort ltigal o u  d u n e  autorisa- 
t io n  sp e c ia le  d on  n ee  par le s  au toritćs c o m p ć te n le s  d es  p u issa n ces  
p io te c tr ic e s ,  sera te n u  de q u itter  im m e d ia te m e n t la  v ille  d e  C raco­
v ie  e t d e  se ren d re  a IJod g o rze . Q u ic o n q u e  p ou rra  p ro u v er  q u ’u n  
g o u v ern em en t c o n sen t a le  r e c e v o ir , sera m is a u tern e , p ar des 
seco u rs  c o n v e n a b le s , d e  se ren d re  a sa d e s tin a t io n . T o u s  le s  autres 
sero n t en v o y es  en  A m eriq u e . L es co u rs  o n t d ec la rć  q u e  le s  in d i­
v idus d e  ce tte  c a te g o r ie , o c cu p a n t dans c e  pays tin p o s le  c iv il ou  
m il ita ir e ,  m S m e in v e stis  p ar le  g o u v e r n e m e n t d u  d ro it de b o u r ­
g e o is ie . n e  seron t pas e x e m p t s  d e  cette  r eso lu t io n . L e s d n a t , en  
p o r ta n l cette  c o m m u n ic a tio n  a la  c o n n a issa n ce  g e n e r a le ,  e t en  
avertissant q u i d e  d r o i t , en g a g e  c eu x  a q u i s'adresse ce tte  r e so lu -
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l io n  4 sc r e n d r e ,  dan s le  delai de  six jo u r s ,  h P odgorze , e t de se
p re s e n te r  aux  au to rilć s  au lric liiennes cliargćes de lcs recev o ir. L e 
sen a t d ir ig e an t c ro it  necessa ire  d ’av e rlir  les ind iv id u s com pris ans 
ce tte  o rd o n n a n c e  , q u e , d an s  le cas oil 1 evacu a tio n  ne serai t pas 
accom plie  dans le  d e la id e  h u it  jo u rs , c o n fo rm e m e n l ii la vo 01̂ ć  
des augusles c o u rs ,  ils se v e rra ie n t lo rcćs d ’a ssu re r l ’exćculion   ̂ e 
leu rs  reso lu tio n s p a r  ce rta in es m esures. Le sć n a l espfere q u e  les in ­
d iv id u s designes s 'em p re ssc ro n t de  se so u m ettre  a l ’avis q u i lcu r est 
d o u n e  p o u r  p re v e n ir  ces m esu res, ce qu i le u r  a t l ire ra l t  la p ro tec tio n  
im m ed ia te  desd its  g o u v e rn e m e n s , e t p rese rv e ra it n o tre  ville des 
m au x  in separab les d u  n o n -acco m p lissem en t de  ce tte  re so lu tio n .

President du  s tin at. signe W ieloglowski;
Le se c re ta ire -g en e ra l d u  se n a t, D a r o w s m .

Le 9 fev rier i8 5 6 .

Pvoclo.via.tion du g in ćra l K a u fm a n n , commandant les tvoupes 
nlliees au moment de tear entree a Cracovie•

Les puissances protectrices de la rdpublique de Cracovie, consi- 
dćran t les d eso rd res, actcs de violence et crimes qui recem m ent 
ont trouble  le repos de cette ville et de ses paisibles h a b ita n s ;

Considerant qu’il est prouve d u n e  m aniere incontestable que 
tous ces excits doivent ś lre  attribućs aux refugies po lonais, dmis- 
saires rćvolutionnaires et hom mes sans aveu, qui, dans ces derniers 
tem ps, se sont rćunis en si grand nom bre dans la ville de Cracovie 
et son te rr ito ire ;

Considćrant les devoirs qui leu r sont imposes a titre  de protee- 
teurs de la rćpublique de Cracovie , et penetres de la nćcessite de 
m ettre un  term e a une situation licencieuse qu i m enace autant le 
repos de cet L tat que celui des provinces lim ilrophes ;

C ontiderant enfin que le gouvernem ent de Cracovie, malgrd 
les m oyens qui lu i out etć genćreusem ent o fferts, u a pas satisfait 
convenablem ent de lui-m eine a l'in jonction  qui lui a ete faite en 
vertu  de l’art. 9 de l’acte du congres de V ienne, relativem ent a 
l'cxpulsion des refugies et des hom m es atteints par la lo i, qui se 
sont accumules dans son te rrito ire , bien que, d ’aprfcs ce meme ar­
ticle , 011 cut pu exiger leu r ex trad itio n , et qu’ainsi le gouvernc- 
m en t n ’a pas rem pli les conditions auxqueiies est attachće la neu-
tralilć de cette rćpublique.

Les augustes protecteurs de la riipubiique de Cracovie se sont 
trouviis dans l’obligation d ’executer par leurs propres forces une
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m esure qu’ils on t rccounue indispensable pour rendrc  a m  paisi- 
bles ha bil ans de la rćpublkjue de  Cracovie le repos et la securile 
dout ils ont joui precćdem m ent, el pour garan tir leurs propres p ro ­
vince* lim itrophes des intrigues rĆ T olulionnairesdontla republique 
cst devenue le foyer. G est exclusivement p o u r alleindre ce but que 
les troupes , don t les bautes puissances protectrices m’ont confie le 
com m andem ent, en tren t en ce m pm ent dans la villc et dans le 
territo ire  de Cracovie. Comme la prem iere et unique destination 
est de rdlablir dans la republique le repos et la sćcurite , je crois 
pouvoir com pter avec entićre assurance que ces troupes seront ac- 
cneillies par les habilans de la republique de Cracovie avec con- 
fiance et bienvcillance.

Moi, de m on cótć, j aurai soin que les soldats observcnt comm e 
d habitude la discipline la plus rigoureuse. Dfcs que la mesure que 
la sollicilude de 1’auguste protecteur de la rćpublique aura fail p ren ­
dre pour elle aura ćtć mise a e rćcu lion  ; des que la ville et le terri­
toire de Cracovie auron t etc debarrassćs des homines dangereux qui 
s’y sont cntasses, et qn’on y aura assure le repos et le bon ordre. la 
presente occupation m ilitaire aura a lte in t son b u t ,  et les troupes 
sous mes ordres qu itte ron t le territo ire  de la republique. Les auto- 
riles adm inistratives et judiciaires de la republique ne souflriront 
point d in terrup tion  dans I’exercice de leurs fu n c tio n s: il est cepen- 
dant bien enlendu que pour les mesurcs relatives a la securite pu- 
b lique et i  I’expulsion du territo ire  de la republique de Cracovie 
des rćfugies qui s’y sont in tro d u its , elles seront subordonnees au 
pouvoir m ilitaire. que les hautcs puissances alliees cn on t particu- 
lierem ent cbargć p o u r la durće des circonstances actuelles.

Donne a C racovie, le 17 fevrier 1806.

I'RAnęois K a u f m a n n  T b a u e n s t e i n b o u r g  .

C om m andant au aom  des trois puissances protectrices les tro u ­
pes d ’occupation du territo ire  et de la ville de Cracovie.

Seco n d e  P ro c la m a tio n  du  m em e •

E11 consequence de la prem iórc proclam ation  publide en ce 
j o u i , annonęant les motifs e t le bu t de l occupation m ilitaire or- 
donnee par les trois puissances proteclrices, e t c . , il est p o r lć , par 
a prćsen te , a la connaissance du public Pordre su iv a n t:

Ecus les individus qui n  appartiennen t pas par leu r naissance 
jn em e , & la ville ou au terrilo ire  de l’etat lib re  de Cracovie et aui 
pnt servi soit en quality doftk'ieve, eous-officięrs m, soldats dans la
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c i-devant a rm će  polonaise ,  ou qu i  d ’a i l l e u r s , d c  que lquc  m a n ić re  
q u e  cela soit , o n t  pris pa r t  a la dernifere revo lu t ion  de P o logne ,  e t  
qu i  ne  p o u r ro n t  p ro d u i re  u n  passepor t  ou  perm is  special  des auto-  
riles com peten tcs  d 'une  des Irois puissances p ro tec lr iccs au tor isan t  
l e u r  sć jo u r  a Cracovie,  et  q u a n d  m em o ces ind iv idus occupera ien t  
q ue lquc  em plo i  civil ou m il i ta i re  dans  cet etat ,  ou y au ra ien t  acquis 
le d ro i t  de bourgeoisie ,  tous ces ind iv idus sor t ! ro n t  du  terr i lo ire  
dans l espace de six jou rs ,  le cl iemin  de P odgorze  leu r  ć tan l  ouvcr t  
a cet effet.

» Celui des ind iv idus  sus-nomtnes q u i  , au ferine fixe , n 'a u ra i t  
po in t  obei a ce t te  som m ation  , ou  qu i  ten te ra i t  de se d ć ro b c r  p a r  
u n e  au tre  rou te  q u e  celle q u i  v ient  d e l re  prescri tc  , aussi bien  que 
tous les hab i tans  de Cracovie qu i  a u ra ie n t  l’aud ace  de  cache r  clicz 
eux de pareils  luyards ,  o u  de leur  p r e le r  que lq u c  sccours en  leur  
p ro c u ra n t  les m oyens  de s’en fu i r  p a r  u n e  a u t re  ro u te ,  s u b i ro n t  les 
peines etablies .

» Je com pte ,  au  reste ,  avec confiance sur  l ’efficacc concours  des 
autor i tes  et  des lions h a b i ta n s  de Cracovie p o u r  a t tc iud re  le b u t  
prcscri t ,  pu isq u ’il  s’agit  p r in c ip a lem en t  de  leur  bien-e lre  e t  de  l e u r  
securite. »

(Memo dale  et  móuie s i g n a tu r e . )

Note des commissaires d 'A u tr ic h e , de Russie et de Prusse, remise au
president du senat de l E ta t libre de Cracovie, le id  f  vrier  1806.

>( Nous, soussignes ,  com m issa ires  r e d d e n s  de  LL. MM. l’em pe-  
r e u r  de Russie, du roi de  Prusse ,  et  le charge  d ’affaires de S. M. I. 
et  R. d ’A u tr iche ,  nous  dcvons ,  s u iv a n l le s  de rn ie re s  in s t ruc t ions  de 
nos c o u r s ,  a jou te r  a la no te  qu e  nous  avons deja  eu I’h o n n e u r  de  
rem e t t re  au p re s iden t  d u  senat de  1'E lat l ibre  de Cracovie, le 9 de 
Ce mois, les c o m m u n ic a t io n s  su ivantes :

» Le gouvernernent de  Cracovie , dans  l 'execu lion  des mesures 
que  les puissances p ro lee tr ices  o n t  e tc  dans  la nćcessi te d 'exiger  
p o u r  l’iu te re t  meine  de cet E ta t  et  p o u r  la securi te  des p rovinces 
voisines , n ’ayan t  em plovd qu e  des m oyens  il lusoires, et ayau t  laissć 
arriver  le le rm e  fixii sans faire usage des m oyeus  qu i  lui avaient  etc 
m ag n an i in em cn t  offerts p o u r  ar r iver  au bu t  p roposć  , ce  gouverne- 
m e n t  fo u rn i t  ainsi  la preuve qu e  n o n  seu lem ent  il 11’a pas le pouvoir  
de  rem p l ir  les condi t ions  q u e  l’article 6 d n l r a i t e d u b  m a i i 8 i 5 leu r  
im pose ,  c o n c e rn a n t  les reli igies o u  autrcs  personnes  co n l rev en an t  
aux lois, mais que  mfinic il 11’a pas la vo lonte  de  les rem plir .

( Suivent I 'aunonce  offic.ielle de 1'occupat ion mili ta ire  , et  divers 
articles rediges dans  les mtunes termes que  ceux co n tcnus  dans  la 
preiniiire p ro c lam at ion  d u  genera l  K a u f m a n n . )

» Q u a n t  a l ’e n l re t ien  des t roupes ,  t a n t  q u  e l le s o c c u p e ro n t  le ter- 
r i to i re  de Cracovie, il y sera , c o m m e  il cst  de  reg ie ,  p o u rvu  par  cet
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B lat, et le s ś n a t  est par la presenłe somme <je nom m er im m ediate- 
m ent les personnes qui auront a cet egard a s’entendre avec l’auto- 
rilć  nńlitaire .

» L es so u ss ig n es  o n t  1‘lionneur, etc

» H a r tm a n n , E. b a r o n  d ’U-M.E[tN-STERNEERcf LiebmanNi »

P o l o g n e  p r o s c r i t e . —  L ’e m ig ra tio n  p o lonaise , q u e lq u e  
e p ro u v e e  q u e lle  so it p a r  to u te s  les c a tam ite s  in se p a ra b le s  de  
sa  p o s i t io n , v o it  «e ra n im e r  ses e sp eran ces e t son  co u rag e  p a r  
les n o m b reu ses d e m o n s tra tio n s  q u i o n t l ie u ,  so it e n  F ra n c e , 
so it en  A n g le te r re ,  c o n trę  la  R ussie . L a  q u e s tio n  p o lo n aise  
est m u re  a u jo u rd ’h u i ; to u te s  les o p in io n s c o n v ien n en t q u ’une  
P o lo g n e  in d ep e n d an te  e s t de  to u te  n e ce ss ite ; q u ’il fau t a r re te r  
la  m arch e  e n v ah issan tc  de  la R u ss ie ; il n e  s’ag it p lu s  q u e  de  
s’e n te n d re  s u r  le m o m en t d ’a r r iv e r  a  ces re su lta ts . L a  m o tio «  
tu rc o - ru s s e ,  an n o n cee  p a r  lo rd  D u d le y  S t u a r t ,  a eu  lieu  le 
14 f e v r ie r , e t  s’e st ra tta c h e e  in d ire c te m e n t a la  q u e s tio n  de la  
P o lo g n e . L e  n o b le  lo rd , ap res  u n  long  e t c h a le u re u x  d isco u rs, 
o u  il a fle tri la p o lit iq u e  de  la  R u ssie  e t  les c ru a u te s  q u e lle  a 
ex ercees en  P o logne , a d em an d e  q u e  le m in is tre  d e p o sa t s u r  le 
b u re a u  : 1° line co p ie  d u  tra ite  de  C o n sta n tin o p le  , d u  8 ju i l -  
le t  1 8 3 3 ; 2° le t r a i te  d e  S a in t-P e te rsb o u rg , d u  a5  ja n v ie r  18 3 4 ; 
3°  u n e  co p ie  de  la  c o rre sp o n d a n c e  q u i a e u  lieu  avec les g o u -  
v e rn em en s d e  T u rq u ie  e t  d e  R u ss ie , a l’occasio n  de  ces tra ite s ; 
4 °  enfin  u n e  cop ie  de  la  c o rre sp o n d a n c e  q u i  a  e u  lie u  avec  le 
g o u v e rn em en t ru sse , a u  su je t des re m o n tran c e s  fa ites p a r  
l’A n g le te rre  c o n trę  la c o n d u ite  d e  la  R u ss ie  a 1’e g a rd d e  la P o ­
lo g n e . L e  m in is tre  s’e s t ex cuse  de  n e  p o u v o ir  se rv ir  to u te s  las 
p ieces d em an d ees, m ais il a d il q u ’il p ro d u ira i t  le t ra i te  d e C o n -  
stan tin o p le . Les sen tiin en s h o stile s  d e  la C h am b re  a 1’e g a rd  de la 
R u ss ie , e t  ses sen tim en s de b ien v e illan ce  e t d e  sv m p a th ie  a 
1’e g a rd  de la Po logne e t de  la  T u rq u ie , o n t re n d u  m em o rab le  
la  d iscu ssio n  qu i a e u  lie u  d an s c e tte  seance. L e  m in is tre  ang lais 
a  d ’a illeu rs  p ro file  de  l’occasion  p o u r  p ro te s te r  de  n o u v eau  
c o n tre  la  s i tu a tio n  ac tu e lle  de  la  P o lo g n e , c o n tre  la  v io la tio n  
des t r a i te s ,  e t a  d e c la re , en  m an ifes tan t to u te  la sy m p ath ie  d u  
g o u v e rn em en t p o u r  ce p a y s ,  q u e  si ja m a is  il e ta it  b e so in  de  
so u te n ir  1’h o n n e u r  n a t io n a l , le g o u v e rn em en t n ’h e s ite ra it  
p o in t a fa ire  u n  ap p el au  p a tr io tism e  d u  p a r le m e n t ,  su r  q u e  
Cet ap p el se ra it  e n te n d u  T o u s  les d isc o u rs  p ro n o n ces d an s 
c e tte  seance , c eu x  m em e q u i so n t so r tis  d e sb o u c h e s  les p lu s  
pac ifiq u es, o n t  p ro u v e  q u e  1’A n g le te r re ,  to u t  en  e v ita n t  la  
g u e rre , est p re te  a  la  fa ire  a u s s i to tq u e  les c irc o n stan c e s  l’e x i-  
g e ro n t.
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TJn des o ra teu rs, M. Thomas Attwood, le d ignepresiden t de 
la Societe polonaise a Birm ingham , amAme d i tq u ’une guerre  
contrę la Russie sera it,en  A ngleterre, la plus populairedes guer- 
res, si elle avait su rto u t p o itrb u t la regeneration de la Pologne. 
N ous ne pouvons non plus passer sous silence le reproche qu’a 
adfesse lo rd  D udley S tu art au  gouvernem ent, d’avoir laisse 
p e rir  la Pologne. II lu i a adresse ce reproche en bon w hig, 
comme il l’a d it  lui meme.

En tem oignant, au nom de tous les Polonais, la reconnais­
sance que leu r inspire l’infatigable lord  D udley  S tu a rt et ses 
nobles am is , faisons observer que cette  discussion si favora­
ble a la Pologne a d’au tan t plus de p rix  q u e lle  devait e tre  
consacree specialem ent a la  question d’O rient.

Les refugies Polonais reęoivent dans leu r in fo rtune  de 
nom breuses preuves d’in te re t e t de sym pathie. D ans le cou- 
ra n t du mois qu i v ient de s’ecouler, un m em bre distingue du 
parlem ent, M. B eaum ont, a donne un m agniiique ban q u e t en 
l’honneur des re fu g ies ; a la mćme tab le  on voyait reuriis 
les notabilites de {’em igration polonaise, les o ra teu rs eioquens 
de la cham bre des deputes, qu i on t plaide si chaleureusem ent 
la cause de la Pologne, e t des e trangers de distinction qui lui 
sont devoues. Aussi la plus g rande harm onie a regne dans 
cette  reun ion  patrio tique , oit on t ete im provises de nom breux 
e t eioquens discours suivis de to a s ts : voici ceux qu i on t ete 
p o rtes  :

» A la na tionalite  e t l’independance de l’ancienne Pologne 
p a r  JVI. Beaumont.

» A ux nobles defenseurs de la cause polonaise dans les deux 
C ham bres legislatives francaises, p a r  le senateur Louis P la te r.

» A ux nobles defenseurs de la cause polonaise dans les deux 
C ham bres legislatives anglaises, p a r  le Castellan Niemcewicz.

» Au triom phe de la liberte constitu tionnelle de 1’E u ro p e , 
p a r M. O dilon B arro t depute.

« A l’etablissem ent d une b a rrie re  infranchissable con tre  les 
em pietem ens de la R ussie, p a r  M. Bignon, depute.

» A la fusion des partis  dans la cause polonaise, p a r  le 
eom te Ladislas P la te r, nonce a la  di^te.

» A la continuation  de l’intim e alliance en tre  la  F rance  et 
1’A ngleterre, p a r  M. D ufaure , depute.

— Le dessein qu ’avaient form e les tro is puissances d ’occuper 
m ilita irem ent C racovie, a ete com m unique dans les prem iers 
jo u rs  de fevrier au cabinet francais, p a r  le prince M ettern ich . 
Cette com m unication ayant ete faite au  m om ent de la d isso­
lu tion  du m inistere, le due de Broglie a repondu  qu’il ne pou-
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vait rien  d ire  pour le m om ent e t qu’il fallait a ttend re  la com­
position  du  nouveau cabinet. Nous croyons p o uvo ir affirm er 
que les jo u rn au x  on t e te induits en e rreu r, en p re tan t une au­
tre  reponse a M. le due de Broglie.

L ’espace qui nous m anque nous oblige de renvoyer au 
mois p rochain  la publication  de la p lus grande p artie  de nos 
m ateriaux  relatifs a la chronique polonaise.

NOUVELLES DIVERSES.

—  Une mesure prohibitive avait ete proposće contrę l’in trodu c- 
tion des journaux francais en Prussc. Aprbs une longue et grave 
discussion dans le conseil d 'lita t . le  roi de ce pays a declare qu’on  
lie changerait rieu aux rfcglemens eu  vigueur. La m esure a ete rap- 
porlee.

—  La France poursuit 1’accom plissem ent de ses conqueles en 
A frique. Le m arćchal G lauzcl, apris avoir battu une seconde Ibis 
Abd-el-Kader, s’est em parejdeT lem ecen , oil il a etabli une garnison.

—  Dn decret royal a ete publie a M adrid, qu i ordonne la vente 
des biens ccclesiasliques secularises conform em ent a la lo i du 
16 janvier. Les considerans sont bases sur la necessile et la eon ve- 
nance de dim inuer la delte  consolidee et de favoriser aulaut que 
possible le com m erce et l’agriculture.

—  T ous les journaux allem ands, d a  pres la Gazette de S a in t-  
P etersbourg , publicnt une listc dir cen t so ixante-neuf L ilhua- 
niens dont les biens ont ete definitivem ent contisques au profit du 
gouvcrnem ent de l ’autocrate.

—  L’insurrection des Circassiens contrę la Russie a com plete - 
m ent reussi. Ils ont repousse les Russes au-dela du K ouban, et non  
contens de ce succes, ils ont envalii le terriloire ru sse , et se sont 
empares de la v ille de Stavropol, qu'ils out p il le e , et d ’ou ils ont 
enleve trois cents des principaux liabitans. Stavropol est une des 
villes les plus iinportantes de la llussie m eridionale ; elle est a huit 
jours de m arche de la frontiere du Caucase.

—  D es nouvelles d Alexandrie annoncent que le pacha d ’ligypte 
aurait reęu le firman de la Porte avee respect c l soum ission, et donnć  
pleiue satisfaction au gouvernem ent anglais, a 1’ćgard du com m erce  
dc la Syrie ; mais il  ne serait pas question de [’adoption de la memo 
m esure a Regard de 1’Egypte.

—  Une petition , r c id t ie  de i3 5  signatures, et relative a l’invasion  
de Gracovie et a 1’expuls on des refugies qui y avaieut trouve asile, 
» H i  deposee sur le bureau de la Chambre des deputes.


